
Mon clin d’œil STÉPHANE LAPORTE
Dixit Tim Thomas : Les seuls compteurs qu’il y a
à Montréal, ce sont des compteurs d’eau.
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Montréal fait fuir le meilleur ami de l’homme

En 2002, 18% des ménages montréalais possédaient au moins un chien, selon
une étudemenée par Léger-Marketing pour le compte de l’Académie demédecine
vétérinaire du Québec. En 2006, cette proportion est descendue à 17%, et en
2008, à 14%. Grossièrement, le nombre de chiens à Montréal serait donc passé
de 130000 à 98000 en six ans, soit 32 000 bêtes de moins. Entre-temps,
plusieurs arrondissements ont resserré la réglementation entourant les animaux
de compagnie.DAPHNÉ CAMERON PAGES A30 ETA31
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Départs de Montréal. Prix par personne en classe Économie, valides à l’achat d’un vol aller-retour. Les prix sont ceux disponibles au moment de mettre sous presse et peuvent varier selon les dates de départ et de retour sélectionnées. Les tarifs sont valides pour les nouvelles réservations individuelles
seulement, sous réserve de modification. Les sièges disponibles aux tarifs affichés sont en quantité limitée. Taxes, DPSTA, frais aéroportuaires, assurances et surcharge de carburant, si applicables, ne sont pas inclus.

L’EUROPE, C’EST LE TEMPSOU JAMAIS!

VISITEZ LE WWW.AIRTRANSAT.COMOU COMMUNIQUEZ AVEC VOTRE AGENT DE VOYAGEs.
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LA RÉCESSION POURRAIT CHANGER RADICALEMENTNOS HABITUDES

DE VIE. VOILÀQU’ON SEMETTRAIT À ACHETER PLUS DE PRÉSERVATIFS,

QUE LES STANDARDS DE BEAUTÉ CHANGERAIENT DU TOUT AU TOUT

ET QUE LES POILUS REPRENDRAIENT DU SERVICE. ETMÊME,QUE L’ON

N’ÉCOUTERAIT PLUS LAMÊMEMUSIQUE. PETIT TOURD’HORIZONDES

EFFETSDE LACRISE QUI LAISSENT PARFOIS PERPLEXE.

Ruée dans les bibliothèques

Les ordinateurs des bibliothèques new-yorkaises sont pris d’assaut
par des chômeurs désireux de mettre à jour leur curriculum vitae
et de chercher dans l’internet des postes disponibles, a fait savoir
le New York Times la semaine dernière. À Montréal, le nombre de
volumes empruntés à la Grande Bibliothèque est à la hausse. En
mars 2008, par exemple, 425 000 documents ont été emprun-
tés ; en mars 2009, ce chiffre a été de 458 000. La fréquen-
tation n’a cependant pas augmenté, ce qui peut porter à croire
que les gens qui succombaient
au plaisir d’acheter un livre à
la librairie optent maintenant
plus souvent pour l’emprunt.
— Louise Leduc

Ingurgiter sa récession
La firme Nielsen a dressé la liste des produits dont la consommation est
en hausse. Au Canada, les ventes de café que l’on achète à l’épicerie ont
augmenté de 7% l’an dernier. La même firme signale que l’alcool a le vent
dans les voiles en France, de même que les préservatifs, la volaille surgelée
et la farine. Aux États-Unis, le tabac et les œufs se vendent mal lors de
récessions, mais les résultats du troisième trimestre de Hershey illustrent
bien le fait que les bonbons, chocolats et autres douceurs sont des gâteries
qui ne coûtent pas cher et que l’on s’offre plus facilement quand les temps
sont durs. — Louise Leduc

Des jupes plus longues

C’est une idée qui a la vie dure. Dans les années 30, l’économiste américain George Taylor a avancé que les
jupes étaient plus longues, en période de récession, parce que la modestie était de mise. Il fondait ses conclu-
sions sur ses observations personnelles de la mode des années 20, dont le faste était accompagné de robes et
de jupes plus courtes. Depuis, sa théorie ressort des boules à mites à chaque récession. Durant celle des années
70, on s’est éloigné des minijupes des années 60. Au début des années 90, les robes courtes des stars des
années 80 (pensez à Julia Roberts dans Pretty Woman) ont pris quelques centimètres. Et cette fois ? Il est trop

tôt pour confirmer la tendance. La critique de cinéma du Los Angeles Times a toutefois noté que les
costumes du dernier film de Hannah Montana étaient beaucoup plus pudiques que les autres.

— Mathieu Perreault

Des playmates
plus... maternelles

MATHIEU PERREAUT

Les récessions rendent les modèles de
Playboy plus maternelles. Elles sont légè-
rement plus âgées, plus grandes, ont des
courbes plus généreuses et des yeux plus
petits. Quand les temps sont durs, les
hommes ont tendance à rêver de compagnes
plus rassurantes qu’excitantes.

Telle est la conclusion d’un psychologue
américain qui a analysé les «playmates de
l’année» du magazine pornographique entre
1960 et 2000. «Lors d’une crise économique,
l’âge moyen des playmates augmente d’un
à trois ans», explique Terry Pettijohn, du
collège Mercyhurst, à Erie en Pennsylvanie,
qui est l’auteur principal de l’étude parue
dans le Bulletin de psychologie sociale et de
la personnalité. «Ça évoque davantage l’idée
de maternité. Les hommes ont moins envie
de risque, de jeunes femmes avec qui ils
n’auront pas d’enfants, quand ils craignent
pour leurs revenus et leur emploi.»

Les modèles récents sont en effet moins
jeunes qu’en 2007 et en 2008. En 2009,
elles avaient 23, 24, 25 et 29 ans, alors qu’en
2008, la moitié d’entre elles avaient 21 ou
22 ans. L’âge moyen de l’échantillon de M.
Pettijohn, qui allait de 1960 à
2000, était de 22 ans.

L’ef fet sur la ta i l le, les
hanches et les yeux éta it
tout aussi important . « Ça
peut paraître étrange, parce
que les hommes ont ten-
dance à préférer des femmes
moins grandes qu’eux, note
le psychologue américain.
Mais lors des récessions, les
playmates ont tendance à être
plus grandes. Des études ont
montré qu’entre deux fem-
mes de taille différente, la
plus grande est considérée

plus fertile par les hommes. Alors je pense
qu’on fait simplement augmenter la taille
moyenne des playmates. On ne verra pas
davantage de femmes très, très grandes. »

L’étude de M. Pettijohn a essuyé un bon
nombre de critiques. « La plupart contes-
taient la validité des playmates comme
reflet des désirs des hommes, dit-il. Ça
peut certainement se discuter. Mais avec
12 millions de lecteurs réguliers, Playboy
est représentatif d’un nombre appréciable
d’hommes américains. »

Un autre psychologue, Gregory Webster,
de l’Université de Floride, a refait l’étude de
M. Pettijohn avec d’autres types d’indica-
teurs économiques, et des indicateurs reflé-
tant plus généralement l’opinion publique.
«J’ai trouvé une relation entre la taille des
bustes des playmates et l’indice Dow Jones,
mais pas avec d’autres indicateurs économi-
ques, dit M. Webster. Le lien est beaucoup
plus fort avec des indicateurs comme la
Doomsday Clock, qui mesure le temps qu’il
reste à vivre à l’humanité. Après les atten-
tats du 11 septembre, les playmates ont eu
tendance à être plus maternelles. Les désirs
des hommes ne sont pas régis seulement par
les angoisses financières. »

RÉCESSION
Vive les
chansons
réconfortantes !

Selon une étude parue
dans la revue spécialisée
Psychology of Music et
citée dans le New York
Times en octobre, même
nos goûts musicaux sont
affectés par la récession,
montre une recension des
palmarès américains de
1955 à 2003. Ainsi, lors
des périodes plus difficiles,
les gens préféreraient les
chansons plus lentes et
plus profondes du genre
That’s What Friends are For
et Bridge Over Troubled
Water. Les chercheurs
admet tent cependant
que la corrélation n’est
pas parfaite : la chan-
son Macarena a fait un
malheur lors d’un creux
de vague économique.
— Louise Leduc

« Les hommes ont moins

envie de risque, de jeunes femmes

avec qui ils n’auront pas d’enfants,

quand ils craignent pour leurs

revenus et leur emploi.»

«LA CRISE A LEDOS LARGE»

A 2

Météo
Nuageux avec averses, vents légers, maximum 11,minimum -2. CARRIÈRES 12
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Les fœtus mâles plus vulnérables

Une étude émanant de l ’Université Berkeley, en
Californie, avançait en 2006 que les fœtus mâles, déjà
plus nombreux que les fœtus femelles à finir en fausses
couches, seraient encore plus vulnérables aux moments
des grandes crises, le stress de la mère les affectant tout
particulièrement. — Louise Leduc

L’ arroseur non arrosé

Ironie des ironies, les agences de notation, montrées du doigt pour n’avoir rien vu venir et
pour avoir donné des évaluations trop favorables d’entreprises, compteront probablement
parmi les grandes gagnantes des mesures de relance en cours. Une quantité d’obligations
seront mises sur le marché dont les émissions devront recevoir la bénédiction de ces mêmes
firmes de notation. Le Wall Street Journal a fait savoir en mars que ces agences empochent
entre 30 000$ et 120 000$ pour chaque portion de 100 millions de valeurs mobilières
qu’elles ont à évaluer. — Louise Leduc

Bonne période
pour les avocats
spécialisés
en divorce

À la liste des professions peu
affectées par la crise économique
ici comme aux États-Unis – qui
compte déjà les actuaires et les
huissiers –, il faut ajouter les avo-
cats spécialisés en divorce. Aux
États-Unis, les tribunaux se disent
submergés par les demandes
d’ajustement à la baisse de pen-
sions alimentaires. À Milwaukee,
notamment, la hausse enregis-
trée l’an dernier serait de 20%.
— Louise Leduc

Retour aux études ?

À la commission scolaire Marguerite-Bourgeoys, on
note une hausse ces derniers mois des demandes
d’informations sur l’éducation aux adultes et la for-
mation professionnelle. Il est cependant trop tôt pour
voir si la crise actuelle fera réellement augmenter les
inscriptions. À la Commission scolaire de Montréal,
on indique que ces secteurs sont très courus depuis
2000 et que les listes d’attente pour certaines spé-
cialisations sont déjà très longues, notamment dans
les métiers de la construction. — Louise Leduc

Maquiller son stress

Dans les mois suivant les attaques du 11 septembre
2001, Estee Lauder et L’Oréal ont vendu un nom-
bre record de bâtons de rouge à lèvres. Les femmes,
selon les fabricants de cosmétiques, compensaient
le stress des attentats, et surtout du ralentissement
économique qui les a suivis, en s’achetant un petit
bâton de rouge à lèvres, une dépense limitée
mais gratifiante. Par la suite, des économistes ont
partiellement confirmé la théorie, relevant que les
ventes ont augmenté de 25% durant la récession
des années 30, mais qu’elles grimpaient aussi en
période de prospérité. L’ « index rouge à lèvres » est
maintenant menacé par le fond de teint, dont les
ventes ont progressé six fois plus vite que celles de
rouge à lèvres (15% contre 2,5%) en 2008, selon
le Daily Telegraph. — Mathieu Perreault

Moins de mauvais films ?

Dans une entrevue accordée à un journal allemand
en février, l’actrice Meryl Streep a exposé la théorie
qu’en raison de la crise, moins de mauvais films trou-
veront le chemin du grand écran. L’actrice oscarisée
croit que si moins de films sortent, ils seront moins
nombreux à se disputer les mêmes cinéphiles et que
chacun pourra tenir l’affiche un peu plus que les
quelques semaines qui sont de mise ces temps-ci.
«Dans ce milieu, nous avons vécu très au-dessus de
nos moyens», a-t-elle déclaré. — Louise Leduc

Une exécution, c’est cher, finalement !

Et si l’abolition de la peine de mort passait par la crise ? Au moins huit États américains envisa-
gent de l’abolir, comme l’a fait le New Jersey en 2007. Une logique moins éthique que mathé-
matique : chercher à faire condamner à mort un accusé coûte très cher. Il faut des preuves béton
et beaucoup d’avocats. Au Maryland, l’Institut des études urbaines a évalué en 2008 que les
56 condamnations à la peine de mort recensées entre 1978 et 1999 ont coûté au moins 186
millions à l’État. — Louise Leduc

Dans les mois suivant les attaques du 11 septembre

PHOTO AP

Barbes
et cheveux longs

La récession influence-t-elle
les choix capillaires ? Oui, si
l’on en croit plusieurs stylistes.
Cet hiver, l’expression «barbe
de récession » a été inventée
pour expliquer l ’at trait du
mannequin-vedette français
Patrick Petitjean, dont la barbe
fournie ornait récemment le
magazine GQ. L’explication
est simple : dans des temps
difficiles, mieux vaut montrer
sa sagesse que son intrépide
jeunesse. L’équation vaut aussi
pour les femmes : une éco-
nomiste britannique, Susanna
Sallstrom-Matthews, de l’Uni-
versité Cambridge, a dévoilé
au Daily Mail des résultats
préliminaires sur l’influence de
l’économie sur la longueur des
chevelures féminines. Dans
les périodes prospères, les
coiffures sont paradoxalement
plus conventionnelles, avec
de longs cheveux lisses. Selon
Mme Sallstrom-Matthews, les
temps plus durs poussent les
femmes à faire davantage
d’expériences avec différentes
coiffures courtes, pour com-
penser la réduction de leur
budget d’achat de vêtements.
— Mathieu Perreault

«LA CRISE A LEDOS LARGE»

A 3
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CONSOM MATION /100 KM
VI LLE 8,9 L AUTOROUTE 6,1 L

ALTIMA
À l’achat

par mois
/48 mois†259$

À la location

aux 2 sem.
/72 mois*139$

Comptant initial de 3295 $, transport et prélivraison en sus.

Financement

2.5 S 2009
boîte automatique

jusqu’à
36 mois**0%

* Offre d’achat disponible sur les modèles neufs de l’Altima 2.5 S 2009 (T4RG19 AE00)/ Altima 3.5 SE avec ensemble Nismo telle qu’illustrée (T4SG59 AA00)/ Versa à hayon 1.8 S 2009 (B5LG59 AA00)/ Versa à hayon 1.8 SL 2009 (B5RG59 AA00) telle qu’illustrée. Basé sur un prix de 24 498 $/ 29 998 $/ 13 998 $ / 16 898 $, avec 3295 $/
3999 $/ 1195 $/ 3495 $ de comptant initial, montant financé de 21 203 $/ 25 999 $/ 12 803 $/ 13 403 $, 156 paiements aux 2 semaines de 139 $/ 164 $/ 89 $/ 91 $, sur un terme de 72 mois . En 156 paiements aux 2 semaines, le total des frais de crédit est de 1775,08 $/ 2116 $/ 1152,76 $/ 1171 $ et l’obligation totale du consommateur
est de 24 785,58 $/ 29 630 $/ 15 159,57 $/ 18 077 $. Le taux de crédit est de 2,9%. Frais de transport et de prélivraison en sus. ** 0% de financement à l’achat, jusqu’à 36 mois, disponible pour les modèles de la berline Altima 2009 (sauf le modèle hybride)/ Versa à hayon 1.8S 2009. Certains frais sont payables à la livraison. † Offre de location
disponible sur les modèles neufs de l’Altima 2.5 S 2009 (T4RG19 AE00)/ Altima 3.5 SE avec ensemble Nismo telle qu’illustrée (T4SG59 AA00)/ Versa à hayon 1.8 S 2009 (B5LG59 AA00)/ Versa à hayon 1.8 SL 2009 (B5RG59 AA00) telle qu’illustrée. Mensualités de 259 $/ 332 $/ 159 $/ 159 $ pour des termes de 48/48/60/60 mois avec 3295
$/ 3999 $/ 1195 $/ 3495 $ de comptant initial. Frais de transport et de prélivraison (1400 $/ 1400 $/ 1325 $/ 1325 $) en sus. Basé sur une allocation de 24 000 km par année avec 0,10 $/km supplémentaire. 1 Sur une base comparative, l’Altima 2007 de Nissan est en tête de la catégorie des intermédiaires non hybrides pour la meilleure consommation
d’essence. 2 La cote du gouvernement fait partie du programme d’évaluation des voitures neuves (NCAP) de la National Highway Traffic Safety Administration aux États-Unis (www.safecar.gov). Modèles américains évalués avec les coussins gonflables latéraux de série. 3 Les Versa, Altima et Rogue 2009 de Nissan sont déclarés « meilleur achat »
par Consumers Digest. Le sceau Best Buy est une marque de commerce de Consumers Digest Communications, LLC, et est utilisée sous licence. 4©2008 AutoPacific, Inc. gagnante du prix Ideal Vehicle. 5 WardsAuto.com, catégorie sous-compacte, 2008. Versa 1.8 2009 comparée à ses compétiteurs 2008. *, **, † Offres disponibles seulement
chez les concessionnaires participants. Les concessionnaires peuvent fixer leurs propres prix. Les modèles illustrés sont à titre indicatif seulement. Le concessionnaire peut devoir commander ou échanger un véhicule. Voyez votre concessionnaire pour tous les détails. Taxes, immatriculation et assurance en sus. Frais d'inscription du contrat de 49 $
(incluant les frais d’inscription au RDPRM) pour les offres de location/financement et les droits sur les pneus neufs inclus. Les offres de location/financement sont disponibles uniquement auprès de Nissan Canada Finance pour un temps limité, sont sujettes à l’approbation de crédit, sont exclusives, ne peuvent être jumelées à aucune autre offre et
peuvent faire l’objet de changements sans préavis. Estimation de la consommation de carburant, le kilométrage réel peut varier selon les conditions de conduite. À utiliser à titre comparatif seulement.▲ Seuls les modèles neufs suivants sont admissibles au Programme pour diplômés : Versa, Sentra, Altima, Rogue, Xterra et Frontier.
▲▲ Chez les concessionnaires participants. Les noms, logos, slogans, noms de produits et noms des caractéristiques de Nissan sont des marques de commerce utilisées sous licence ou appartenant à Nissan Motor Co. Ltd. ou à ses filiales nord-américaines.
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Altima 3.5 SE
avec l’ensemble Nismo illustrée

LE PRINTEMPS À 0%

Versa à hayon 1.8 SL illustrée

500$ DE RABAIS

▲

CONSOM MATION /100 KM
VI LLE 7,9 L AUTOROUTE 6,3 L

VERSA
À l’achat

par mois
/60 mois†159$

À la location

aux 2 sem.
/72 mois*89$

Comptant initial de 1195 $, transport et prélivraison en sus.

Financement

à hayon 1.8 S 2009

jusqu’à
36 mois**0%

consommation
d’essence en tête

de sa catégorie1

500$ DE RABAIS

▲

5 ÉTOILES

COTE DE
SÉCURITÉ

POUR LES ESSAIS
DE COLLISION LATÉRALE.2

3

3

4

L’ESPACE PASSAGER
LE PLUS VOLUMINEUX

DE SA CATÉGORIE5

LE PLUS GRAND
NOMBRE DE CHEVAUX

DE SA CATÉGORIE5
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ACTUALITÉS

Pierre Foglia est en vacances. Il sera
bientôt de retour.
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PIERRE FOGLIA

LE SOLEIL

QUÉBEC — Le député péquiste
de Marie-Victorin, l’ex-journa-
liste Bernard Drainville, a échoué
devant le tribunal d’arbitrage
dans sa tentative d’obtenir un
congé sans solde d’une durée
indéterminée de son précédent
employeur, Radio-Canada.

L’arbitre Jean-Pierre Lussier a
récemment rejeté le grief déposé
pour contester la décision de
Radio-Canada de mettre fin
au lien d’emploi avec Bernard
Drainville, qui était chef de
bureau et correspondant parle-
mentaire à l’Assemblée nationale,
à la suite de son élection comme
député, le 26 mars 2007.

Le journaliste avait, au départ,
obtenu un congé sans solde le 7
février 2007 afin de lui permettre
de poser sa candidature à titre
de député, puis avait ensuite
demandé une prolongation de ce
congé pour la durée de la période
durant laquelle il siégerait à titre
de député, ce que Radio-Canada
lui avait refusé.

Dans sa décision, Me Lussier
signale que la rupture du lien
d’emploi faisait suite à l’incapa-
cité de fournir une prestation de
travail et n’était pas un accroc au
droit de se présenter à une élec-
tion, ni à la liberté d’expression
ou d’association.

PATRICK
LAGACÉ
CHRONIQUE

Pas de congé
sans solde
pour le député
Drainville

M
ercredi soir, je croise un
avocat de ma connais-
sance, c’était la veille
du premier match à

Boston :
— Canadien va gagner?
— Ah, qu’ils aillent au diable.
— T’aimes pas le CH?
— M’on t fa i t sue r tou te

l’année…
Et l’avocat, tout pimpant, de me

dire que les Bruins ont perdu 24
des 31 séries disputées contre le
Canadien. «J’aborde ça de façon
empirique», m’a-t-il certifié.

Moi, de façon catholique : ils
ont mal agi, ils doivent payer. Les
p’tits gars ont travaillé pas mal
plus fort sur Saint-Laurent que
sur De la Gauchetière. Méritent
pas qu’on se pâme sur eux…

Dîner avec Vincent, un chum
fan du CH, fan fini, chez le
Mexicain, plus tôt cette semaine.
Fan fini ? En phase terminale,
plutôt. Incapable de même regar-
der un match du Canadien à
RDS. Trop nerveux. «Si c’est 5-2
Canadien, ça va. Mais 3-3 avec 10
minutes à jouer? Oublie ça.»

J’ai tenté de lui exposer ma
théorie selon laquelle le CH
doit souffrir, mérite de perdre
en quatre, en trois, même, si
une telle chose était possible.
Au nom d’une certaine justice
immanente.

Mais, bon, c’était comme dire à
un moine que Dieu n’existe pas.

«Écoute, je ne peux pas te
comprendre, Pat. Moi, quand
le Canadien perd, je perds mes
moyens. Faire l’amour à ma blonde
après une défaite? Oublie ça.»

Et Vincent parlait de la saison
régulière.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Un autre ami, André, légende
vivante de la télévision cana-
dienne-française, qui s’en va vivre
au Congo, pour faire de la télévi-
sion congolaise (c’est une longue
histoire, j’y reviendrai). La coopé-
rante américaine qui l’embauche
le voudrait à Kinshasa demain
matin, ce qui embête mon ami.

«Je savais pas si je devais lui
dire que je peux pas : les séries
commencent…»

Bref, la ville n’est peut-être pas
hockey comme l’an dernier, mais
on ne manque pas de fiévreux pour
porter bien haut le flambeau.

Ah, moi, non. Pas de fièvre.
Mon statut Facebook, jeudi :
« Patr ick Lagacé espère que
Canadien va être dépecé, anéanti,
pulvérisé en quatre.»

Puis, jeudi soir, j’ai attrapé la
première période dans l’auto, par
hasard, en faisant des courses.
Canadien tirait de l’arrière : 0-2.

Arrivé à la maison, j’ai installé
un nouveau cadenas sur la porte
de la cour. Il faisait noir, le temps
était doux, juste assez frais pour
ouvrir les fenêtres. J’ai entendu

un gros FUCK! du bout de la
ruelle. J’ai pensé, tout de suite un
gars qui regarde le match...

Puis, ce questionnement : c’est
quoi le score?

J’avais, soudainement, l’envie
très pressante de connaître le
score du match. Pressante comme
une envie d’aller au petit coin.

A llume la télé : Boston 2 ,
Canadien 1, deuxième période…

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Envie irrépressible de regarder
le match. J’ai quand même baissé
le son, pour lire à l’héritier son
histoire d’avant-dodo.

C’est l’aventure d’une taupe
qui sort de son trou et qui reçoit,
figurez-vous donc, une crotte sur
la tête. La taupe ressemble à s’y
méprendre à Guy Carbonneau,

qui a connu à peu près le même
sort, n’est-ce pas…

Donc, un œil dans le livre,
l’autre sur RDS, je racontais à
Zak l’enquête du mammifère
fouisseur cherchant à savoir qui
lui avait fait sur la tête. Quand
la taupe est arrivée chez la vache,
Kovalev a crucifié Tim Thomas
avec un tir téléguidé par laser.

– OUI! ai-je échappé.
– On a compté? a demandé ma

progéniture en levant les yeux
par-dessus le livre.

– Mets-en : 2-2.
La taupe du livre a finalement

trouvé qui lui avait fait sur la tête
(un personnage ressemblant à
Bob Gainey!). Le petit est allé se
coucher.

La troisième a commencé. Là,
je ne bougonnais plus. Un œil sur
le Mac, l’autre sur la télé, légère-
ment fébrile.

J’ai honte de le confesser, mais
je n’espérais plus que le CH soit
dépecé, anéanti ou pulvérisé.
Vous comprenez ? Je ne faisais
pas la vague, mais je n’espérais
plus sa défaite non plus…

Pourquoi cette volte-face?
J’y repense, 24 heures plus

tard. Et, niaiseusement, piteuse-
ment, je dois faire un constat.

Ce foutu club fait partie de moi,
de mon identité, de mes tripes, de
ma famille.

Je l’aime malgré lui.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Mes plus vieux souvenirs à ce
club, à ce foutu club, aussi cultu-

rel que sportif. Ce club-là, c’est
un peu, beaucoup, «nous».

Une télé en noir et blanc dans
ma chambre qui diffuse les mat-
ches. J’imite la garnotte de Steve
Shutt – numéro 22 – dans la
ruelle. Le masque de Ken Dryden,
dessiné aux crayons Prismacolor.

J’exagère: mon plus vieux souve-
nir, c’est probablement celui dupetit
voisin, à Chomedey, qui m’avait
convaincu de goûter au truc brun
sur le bout d’un bâton qu’il tenait,
en m’assurant que c’était du choco-
lat (ce n’était pas du chocolat).

Non, le CH anime mes plus
vifs souvenirs d’enfance. Tiens,
mini-quiz. Finale de la Coupe
Stanley, en 1979 ? Contre les
Rangers. Facile.

Conquête en combien de mat-
ches? En cinq. Facile, encore.

Le premier match? Défaite du
CH. Jusqu’ici, c’est de la tarte,
votre quiz…

Mais je vous parle de tripes,
je vous parle d’une enfance,
comme mille autres au Québec,
intimement liée à ces géants en
bleu-blanc-rouge qui gagnaient
tout le temps : je me souviens
bizarrement que ce match, ce
premier match de la série de la
Coupe 1979, il avait été disputé…
un après-midi.

Je viens de vérifier, pour être
sûr, dans les archives du New
York Times : 16h, le début de ce
match. J’ai vérifié mais mes tripes
savaient, elles…

Je vous parle d’un club, le
Canadien, qui servait aussi d’in-

terface pour communiquer
avec mon père. Comme mille
autres petits Québécois, pro-
bablement, dont la commu-
nication n’était pas le premier
talent du papa…

Quelque part pendant
la troisième période, donc,

jeudi soir, le petit s’est levé,
il est venu m’espionner dans
le salon. Envoye, petit cri**e,
viens t’asseoir sur papa…

C’était 2-2, l’héritier en pyjama
s’est affalé sur moi.

— C’est les Pingouins?
— Non, garçon. Les Bruins.

Mais le chandail des Bruins res-
semble à celui des Pingouins.

— Ah.
Silence, en épiant le match.

Puis :
— Nous, c’est qui?
— Nous, c’est les chandails

blancs.

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueur :
plagace@lapresse.ca

Ce club, ce foutu club

Ce foutu club fait partie de moi, de mon
identité, de mes tripes, de ma famille. Je
l’aime malgré lui.
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Départs de Montréal. Prix par personne en occupation double incluant le vol aller-retour, l’hébergement, les transferts, taxes et rabais applicables. Prix en vigueur au moment de l’impression et valables pour les nouvelles réservations individuelles effectuées les 18 et 19 avril 2009, sous réserve de disponibilité au moment de la
réservation. †Sièges disponibles : 10 par départ. **Prix valide pour l’option 1. Pour les détails et conditions générales, veuillez vous référer aux brochures Europe et Italie • Espagne • Grèce 2009-2010 de Vacances Transat. Vols effectués sur les ailes d’Air Transat. Vacances Transat est une division de Transat Tours Canada inc. et est
titulaire d’un permis du Québec (n° 825121). Promotion Club Voyages valide du 1er mars au 31 mai 2009 s’adressant aux adhérents du Programme de récompenses AIR MILES. Achat minimum requis auprès de fournisseurs désignés. 30000 cartes-récompenses au total. Certaines conditions s’appliquent. Détails sur
www.decouvrezvotremonde.ca. md/mc Marque déposée/de commerce d’AIR MILES International Trading B.V., employée en vertu d’une licence par LoyaltyOne, Inc. et Transat Distribution Canada Inc. Club Voyages est une division de Transat Distribution Canada Inc. Permis N° 753141 au Québec.

Prix excluant le 3,50$/1000$ de services touristiques achetés représentant la contribution des clients au Fonds d’indemnisation des clients des agents de voyages.

FRANCE I NICE

1349 $

4, 11, 18 et 25 juin • 7 nuits

1599 $

9, 16, 23 et 30 juillet • 7 nuits

FORFAIT BALNÉAIRE
Hôtel Mercure Centre Notre-Dame 4★
Petits-déjeuners, bouteille de vin,
thé et café dans la chambre

L’EUROPE,
C’ESTLETEMPS
OU JAMAIS!
RÉSERVEZ AVANT LE 27 AVRIL

ESPACE LIMITÉ !†

1 866 777-0608
www.decouvrezvotremonde.ca

FRANCE I PARIS

1149 $

23, 24, 28 et 29 juin • 7 nuits

1249 $

17, 24 et 31 juillet • 7 nuits

FORFAIT VILLE
HôtelMercureMontmartre 3★+
Petits-déjeuners, croisière d’une
heure sur la Seine

JUSQU’À 1000 MILLES
de récompenseAIRMILESmd* à gagner !

PLUS DE
1MILLION
DE MILLES DE
RÉCOMPENSE
AIR MILES

À GAGNER !

GRÈCE ET TURQUIE

1869 $

14, 21 et 28mai • 7 nuits

2139 $

6 et 13 juillet • 7 nuits

CROISIÈRE DANS LES ÎLES
Gemme Mykonienne**

4 nuits de croisière dans les îles grecques
et en Turquie, 3 nuits àMykonos, 13 repas
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UN MONDE DE CRÉATEURS À DÉCOUVRIR !

L O N D R E S

Succursales Montréal centre-ville, Laval, Place Ste-Foy

La robe est une pièce fétiche pour la créatrice italienne.
Cet été, elle traduit l’esprit bohème chic en élégance
sublime pour une robe en jersey de rayonne ultra fluide,
à drapé empire bijoux. Motif coloré comme un tableau de
Gauguin. Une exclusivité Contemporaine 875.00

LA MAXI ROBE MOSAÏQUE MODERNE
PHILOSOPHY PAR ALBERTA FERRETTI

L O N D R E S

Succursale Montréal centre-ville exclusivement

Le jeune designer prodige belge impose sa vision des
nouvelles proportions avec autorité. Le veston en laine et
soie se porte les manches relevées, le pantalon change
d’ampleur avec des plis à la taille et une bande tricot jogging
à la cheville. Veston 1200$, gilet 400$, pantalon 500$

LE VESTON MANCHES DRAPÉES
KRISVANASSCHE

1792282A

.



ACTUALITÉS

CHARLES CÔTÉ

Il ne faut pas se surprendre que
le ministère des Transports du
Québec doive éponger près de
15 millions en frais imprévus de
décontamination dans le chantier

de l’autoroute 25, même si celui-
ci a été confié au privé afin de
réduire les risques.

C’est ce qu’affirmait hier Pierre
Lefebvre, PDG de l’Agence des par-
tenariats public-privé du Québec.

«Oui, il est vrai que le gou-
vernement aura à payer une

facture supérieure à ce qui avait
été originellement prévu pour
le parachèvement de l’autoroute
25… On doit se demander si
(cela aurait) aussi entraîné des
coûts supplémenta i res si le
projet avait été réalisé en mode

conventionnel, et la réponse est
évidemment oui. »

«En matière de PPP, on a tou-
jours parlé de partage de risques
et non d’un transfert complet de
tous les risques du gouvernement
au partenaire privé.»

La source de la contamination

serait «les gens du milieu», selon
le porte-parole du ministère des
Transports, Christian Therrien.
«Ça a été utilisé comme une espèce
de dépotoir sauvage», a-t-il dit.

Dans son contrat avec le conces-
sionnaire du projet, le Ministère a
prévu assumer les coûts au-delà de
35 000 m3 pour les sols faiblement
contaminés et de 6000 m3 pour les
sols plus fortement contaminés.

Les nouvelles estimations font
plutôt état d’environ 600 000 m3

et de 50 000 m3, respectivement.
Lors des audiences du Bureau

d’audiences publiques sur l’envi-
ronnement (BAPE) sur le projet
de l’autoroute 25, le ministère des
Transports (MTQ) avait fait une

première estimation de la
contamination des terrains
lui appartenant, basée sur des
données de 1994 et de 1996.

Le MTQ a indiqué hier
qu’une nouvelle étude avait
été réalisée en 2006, mais
n’a pas voulu la fournir à
La Presse.

Selon André Porlier, du
Conseil régional de l’environ-
nement de Montréal, « ce serait
étonnant qu’un dépôt sauvage
amène autant de contamination.
Quelqu’un n’a pas bien fait son
travail d’inspection, ou cette
information a été cachée quelque
part sur une tablette.»

DÉPASSEMENT DE COÛTS SUR LA 25

Le PDG de l’Agence
des PPP n’est pas surpris

EN BREF

Tunnel fermé
Les usagers de la route de la
région montréalaise ne peuvent
pas emprunter le tunnel Louis-
Hippolyte-La Fontaine en direction
de Montréal ce week-end. Il est
fermé jusqu’à 5h lundi matin. Les
bretelles menant de la route 132
à l’autoroute 25 en direction nord
sont également fermées. Une signa-
lisation de détour invite les usagers

à emprunter la route 132 en direc-
tion ouest, le pont Jacques-Cartier,
puis le réseau municipal jusqu’à
l’entrée Souligny vers l’autoroute
25 en direction nord. Pour attein-
dre l’île Charron, un accès est
aménagé à partir de l’échangeur
de l’autoroute 20 et de la route 132.
Pour les voyageurs entre Montréal
et Québec, l’autoroute 40 est donc à
privilégier. Des fermetures similai-
res dans l’une ou l’autre des direc-
tions auront lieu lors des fins de
semaine suivantes.
– La Presse Canadienne ÉRIC CLÉMENT

L e c he f de l ’oppo s i t ion à
Montréal, Benoit Labonté, et
le maire Gérald Tremblay sont
sur la même longueur d’onde
en ce qui a trait à la façon de
réagir à l’affaire du contrat des
compteurs d’eau et des voyages
de Frank Zampino avec le pro-
moteur Tony Accurso : le maire
Tremblay a finalement décidé
de suivre toutes les recomman-
dations de Benoit Labonté à
ce sujet.

M. Labonté avait demandé que
le maire confie au Vérificateur
général de Montréal une enquête
su r l ’oc t roi du cont rat des
compteurs d’eau au consortium
GÉNIeau. Le maire a accepté
cette demande. M. Labonté vou-
lait que le maire fasse ratifier
l’enquête par les élus : le maire a
convoqué, hier, pour mardi, une
séance spéciale du conseil muni-
cipal afin notamment de présen-
ter une résolution à cet effet.

Le réseau TVA révélait hier
que Gérald Tremblay demande
au gouvernement du Québec de
créer rapidement un poste de
commissaire à l’éthique indé-
pendant pour tous les élus mon-
tréalais. Benoit Labonté l’avait
également suggéré. Il avait même
détaillé le mandat qui pour-

rait encadrer la fonction de ce
commissaire. Gérald Tremblay
a aussi l’intention de créer un
code d’éthique très sévère pour
les consei l lers munic ipaux ,
indique le réseau de télévision.
C’était aussi une suggestion de
Benoit Labonté. Elle figure dans
la motion que le chef de l’oppo-
sition doit présenter le 27 avril
au conseil municipal.

La Presse a tenté de joindre
le maire Tremblay hier pour
lui demander pourquoi il a
acquiescé à toutes les demandes
du chef de l’opposition qui est
loin d’être son mentor. En vain.
Par contre, M. Labonté ne s’est
pas fait prier pour exprimer
sa satisfaction de voir le maire
honorer ses requêtes.

« Je suis content que le maire
ait finalement accepté toutes nos
propositions, mais je me désole
que ce soit toujours en réaction,

dit M. Labonté. Quand on est
maire de Montréal, on doit pren-
dre le leadership des choses. »

Lors de l’assemblée extraor-
dinaire de mardi, le Service des
infrastructures, du transport et
de l’environnement de la Ville
et des représentants de la firme
BPR feront une présentation du
dossier des compteurs d’eau aux
élus. La firme d’ingénierie BPR

est celle qui a été embau-
chée par la Ville dès 2005
pour encadrer ce projet.

« Ce qu i me déra nge
dans cette assemblée spé-
ciale, c’est qu’on va faire
porter sur le dos des fonc-
tionnaires l’odieux de la
chose, dit M. Labonté. Il
faut bien se rappeler que
la décision d’octroyer le
contrat était une décision

politique et donc du maire.
Pourquoi cette décision a-t-elle
été prise ? Selon quel argumen-
taire ? Sur quels faits ? C’est
la responsabilité du maire de
l’expliquer, pas celle des fonc-
tionnaires. Cette assemblée de
mardi m’apparaît comme une
manoeuvre de diversion. »

La présentation de BPR et
des fonctionnaires pourra être
suivie par les citoyens grâce à
un écran placé dans le hall de
l’hôtel de ville, dès 9 h.

Création d’un poste de commissaire à l’éthique

Tremblay et Labonté sur
la même longueur d’onde

«Cette assemblée
de mardi m’apparaît
comme une manœuvre
de diversion. »
– Benoit Labonté
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«On doit se demander si (cela aurait) aussi entraîné
des coûts supplémentaires si le projet avait été
réalisé en mode conventionnel, et la réponse est
évidemment oui. »

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

A 6 L A P R E S S E M O N T R É A L S A M E D I 1 8 A V R I L 2 0 0 9

Complet Bovet 2-bts,
100 % laine à rayures grises.

PROMO
269,99 $ Rég. 350 $
Tailles fortes et élancées.
299,99 $ Rég. 385 $

JOUEZ VOS CARTES AVEC
NOTRE PROMOTIOND’AVRIL

La carte-cadeau est valide du 1er juin au 21 juin 2009. Détails en magasin ou sur bovet.ca

Recevez une
carte-cadeau
gratuite de 35 $
sur tout achat
de 150 $ à prix
régulier.

.ca
VISITEZ NOTRE SITE POUR CONNAÎTRE NOS DIFFÉRENTES ADRESSES.

A1776489

Moteur V6 de 2,5 L et 204 ch • Boîte manuelle 6 vitesses à rapports serrés • Système de gestion intégrée de la dynamique du véhicule • Dispositif de contrôle de la stabilité du véhicule

FAITES MIEUX QUE SENTIR LA ROUTE, FAITES CORPS AVEC ELLE.

CONCESSIONNAIRES DE LA RÉGION DE MONTRÉAL

PRESTIGE LEXUS
prestige.lexus.ca

BROSSARD450923-7777

GABRIEL LEXUS
gabriel.lexus.ca

SAINT-LAURENT514747-7777

SPINELLI LEXUS POINTE-CLAIRE
spinellilexus.com

POINTE-CLAIRE514694-0771 • 1 877694-0771

LEXUS LAVAL
lexuslaval.ca

LAVAL450686-2710 • 1800625-3987

SPINELLI LEXUS LACHINE
spinellilexus.com

LACHINE514634-7171 • 1 800352-6111
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3,3%*
TAUXANNUELDE
LOCATIONDE36MOIS

3,3%**
TAUXANNUELDE
FINANCEMENTJUSQU’À48MOISIS

IS 250 2009 RWD
(AUSSI OFFERTE À
TRACTION INTÉGRALE)

328$*
LOCATIONDE36MOIS
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ACOMPTEDE5560$*DÉPÔTDESÉCURITÉDE0$**

BIENÉQUIPÉEÀPARTIRDE

32 350$†

Lemodèle illustré présente des caractéristiques
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ACTUALITÉS

ÉRIC CLÉMENT

Paul Leduc, l’ancien maire de
Brossard, sera candidat aux pro-
chaines élections municipales,
le 1er novembre. Il dit vouloir
remettre de l’ordre dans cette
ville rongée par les querelles
politiques et qu’il a dirigée de
1990 à 2001.

« Compte tenu de bien des
sollicitations de citoyens de
Brossard et d’anciens maires et
compte tenu de ce qui se passe à
Brossard, j’ai décidé de revenir,
même si ce n’était pas du tout
dans mes intentions, a-t-il dit à
La Presse. Alors, on est dans la
course actuellement ! »

Depuis l’élection du maire Jean-
Marc Pelletier, en 2005, la Ville
de Brossard a connu nombre de
soubresauts politiques. Le maire
Pelletier est actuellement en mino-
rité, n’étant soutenu que par deux

conseillers. Il est aussi à couteaux
tirés avec la députée de La Pinière,
Fatima Houda-Pepin. Mardi der-
nier, l’assemblée du conseil s’est
achevée encore une fois dans

le chaos le plus total, le maire
Pelletier quittant la salle et mena-
çant de poursuivre les conseillers
indépendants en justice.

Paul Leduc a enregistré un parti
l’été dernier, Priorité Brossard. Sa

fondation officielle aura lieu le
13 juin. Le parti compte actuelle-
ment près d’un millier de mem-
bres. «La réponse est très, très
bonne», a assuré M. Leduc.

L’ex-maire de Brossard dit
qu’il parle régulièrement avec
les conseillers municipaux indé-
pendants, dont certains veulent
se représenter le 1er novembre.
«Plusieurs voudraient venir avec

moi, mais il n’y a encore
rien de confirmé », a-t-il
dit. Les conseillers Serge
Séguin, Claudio Benedetti
et Daniel Lucier sont inté-
ressés, selon lui.

Paul Leduc compte pré-
senter aux futurs élus de

son parti un projet de code
d’éthique, car il considère que
« les élus doivent se rappeler
qu’ils gèrent des fonds publics,
lesquels proviennent des taxes de

leurs concitoyens». Et il rappelle
que durant les 11 ans durant les-
quels il a dirigé la Ville, « aucun
scandale ni aucune apparence de
conflit d’intérêts n’a éclaboussé»
la municipalité.

«Je n’ai jamais fait l’objet d’une
enquête du ministère des Affaires
municipales, a rappelé Paul
Leduc. Je n’ai jamais été blâmé
pour un manque de transparence,
comme c’est le cas actuellement.
On en parle à Brossard et ça irrite
les gens. Ils se rendent compte
que ce n’est pas le Brossard qu’ils
ont connu au plan de la stabilité
politique. C’est tout cela que l’on
veut rétablir au cours des années
qui viennent.

Paul Leduc veut retourner à la mairie de Brossard

ÉRIC CLÉMENT

Après 30 ans de vie politique,
le maire de l’arrondissement de
Rivière-des-Prairies–Pointe-aux-
Trembles, Cosmo Maciocia, a
finalement décidé de quitter la
vie politique : il ne se représen-
tera pas devant les électeurs le 1er

novembre prochain.
La décision n’a pas été facile

à prendre. Il y pensait depuis
des mois. Mais plusieurs épiso-
des ont précipité les choses ces
dernières semaines. D’abord,
sa suggestion de recomposer la
Ville de Montréal avec la moitié
moins d’arrondissements, for-
mulée en mars dernier, lui a valu
bien des écorchures. Le maire de

Montréal, Gérald Tremblay, dont
il est l’allié fidèle depuis plus de
20 ans, l’avait rejetée d’emblée.
Tout comme les conseillers d’ar-
rondissement de son propre parti,
Union Montréal. Et ce, même si
la population avait trouvé que sa
proposition était sensée.

Mais la décision récente des
conseillers d’Union Montréal de
son arrondissement de tuer dans
l’œuf le projet de construction
d’une maison de la culture et de
bureaux administratifs à l’inté-
rieur du parc René-Masson, dans
Rivière-des-Prairies, a déçu,
voire abattu Cosmo Maciocia.
D’autant plus qu’il s’était investi
dans ce projet , tout comme

d’ailleurs ces mêmes conseillers
qui maintenant ne veulent plus
en entendre parler. M. Maciocia
l’a tellement mal pris qu’il a failli
démissionner sur-le-champ, sans
attendre la fin de son mandat. Il
s’est ravisé et a prévenu le maire
de Montréal de sa décision, lors
d’un tête à tête, jeudi.

«J’ai pris tout en considération,
mes 30 années en politique, ma
famille, mon épouse, mes enfants,
on en a discuté, a-t-il dit à La
Presse. Je vais quitter avec le sen-
timent du devoir accompli, mais
je suis déçu que cette décision ait
été prise par mes collègues.»

Il n’en démord pas. Malgré
l’opposition qu’avait reçue ce
projet, il continue de dire que

c’était un bon projet, qu’il
ne coûterait rien à l’arrondis-
sement puisque la ville cen-
tre le financerait et qu’elle
paie déjà 700 000$ par an
de loyer pour des bureaux
administratifs. De plus, le
site où le projet devait se réa-
liser était, selon lui, moins
un parc qu’un no man’s land.

La décision des conseillers
indépendants est politique.
M. Maciocia ne veut pas
l’évoquer, mais c ’est un

secret de Polichinelle. Certaines
personnes influentes de Pointe-
aux-Trembles n’ont pas apprécié
qu’on construise la maison de la
culture et les bureaux adminis-
tratifs dans Rivière-des-Prairies,
même s’il y a déjà des locaux de
l’arrondissement dans Pointe-
aux-Trembles. Et puis, l’ambition
du conseiller Joe Magri de deve-
nir le prochain maire de l’arron-
dissement est connue.

Quand on demande à M.
Maciocia quels auront été ses
grands accomplissements, il rap-
pelle qu’en tant que membre du
comité exécutif de la Ville, res-
ponsable de l’habitation, il est
fier de deux réalisations. D’abord,

la construction de 10 000 loge-
ments sociaux en deux mandats.
«C’est quelque chose d’unique
à Montréal, dit-il. Du jamais vu.
Sans compter qu’on aura réalisé
15 000 logements abordables et de
3000 à 4000 accès à la propriété.»

Son autre titre de gloire réside
dans la résolution des problèmes
de salubrité de certains loge-
ments. «On a pris le taureau par
les cornes en 2007 en formant
une équipe de huit inspecteurs
pour faire le tour des blocs où il y
avait des problèmes, dit-il. Quand

je voyais ça, j’étais dégoûté. On a
déjà fait près de 4000 inspections
et nos gens s’occupent de ces pro-
blèmes à longueur d’année.»

Dans son arrondissement, Cosmo
Maciocia dit compter plusieurs
réalisations à son actif: les eaux
usées ne sont plus déversées dans
le fleuve, on a construit des terrains
de soccer à surface synthétique plus
que partout ailleurs dans l’île, le
quartier Pointe-aux-Trembles est
sur la voie d’une réelle revitalisa-
tion, il y a une nouvelle caserne de
pompiers et un écocentre.

Va-t-il regretter de quitter la
politique? Bien sûr, reconnaît-il.
La politique, il a ça dans le sang.
«Je me lève à 6h le matin, pour
moi ce sont de longues journées,
je ne reviens pas à la maison
avant 9h ou 10h le soir et je me
suis complètement approprié mes
responsabilités. Je suis très sen-
sible et je me donne corps et âme
dans ce que je fais.»

COURRIEL
Pour joindre notre journaliste:
eric.clement@lapresse.ca

DÉÇU ET BLESSÉ

CosmoMaciocia tire sa révérence
COSMOMACIOCIA
> Né le 2 février 1942 à Cantalupo,
en Italie.

> Fils de Donato Maciocia, boucher,
et de Giuseppina Marchione.

> Arrive au Québec en avril 1964.
> Commence à militer pour le Parti
libéral du Québec en 1966.

> Travaille pour l’élection de Robert
Bourassa en 1966 dans la circons-
cription de Mercier.

> Devient courtier d’assurances en 1967.
> Élu conseiller municipal dans l’ex-
Ville de Saint-Léonard en 1978.

> Élu député du PLQ dans Viger en
1981. Réélu en 1985 et 1989.

> Travaille à titre d’adjoint parlemen-
taire de plusieurs ministres de 1985
à 1991.

> Démissionne le 13 novembre 2001
pour rejoindre Gérald Tremblay à
Montréal.

> Élu conseiller du district Marc-
Aurèle-Fortin de l’arrondissement
de Rivière-des-Prairies–Pointe-aux-
Trembles–Montréal-Est le 4 novem-
bre 2001.

> Élu maire de Rivière-des-Prairies–
Pointe-aux-Trembles le 6 novembre
2005.

> Terminera son mandat de maire
à la fin de l’année et ne se représen-
tera pas.

PHOTO MARTIN CHAMBERLAND, ARCHIVES LA PRESSE

Cosmo Maciocia se dit particulièrement fier de deux accomplissements au
cours de ses années de politique: la construction de 10 000 logements
sociaux en deux mandats et la résolution des problèmes de salubrité de
certains logements.

La décision n’a pas été
facile à prendre. Il y
pensait depuis des mois.
Mais plusieurs épisodes
ont précipité les choses
ces dernières semaines.
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«Compte tenu de ce qui se passe à Brossard, j’ai
décidé de revenir, même si ce n’était pas du tout
dans mes intentions. »
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ParlonsFestival du vélo,du 16 au 26 avril.

*Variable en fonction du prix d’achat du vélo. Applicable sur un prochain achat. Détails en magasin.

2777, boul. St-Martin O., Laval
2159, rue Ste-Catherine E., Montréal

1595, boul. des Promenades, Saint-Hubert
(près des Promenades St-Bruno)

514.524.1106
www.lacordee.com

À l’achat d’un de nos 3 000
vélos,

obtenez unecarte-cadeauvalant jusqu’à150$*
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HUGO DE GRANDPRÉ

OTTAWA—KarlheinzSchreiberest
revenu sur ses propos de la veille,
hier, à la commission Oliphant. Il
a affirmé que l’entente entre Brian
Mulroney et lui n’a pas été conclue
à un moment particulier, mais
est plutôt le fruit de pourparlers
constants entre le 3 juin 1993, soit
trois semaines avant le départ de
M. Mulroney du 24 Sussex, et les
mois qui ont suivi.

CettedéclarationdeM. Schreiber
contredit celle qu’il avait faite jeudi
et dont l’équipe de communica-
tions de Brian Mulroney s’était
réjouie. L’homme germano-cana-
dien avait alors affirmé que l’en-
tente avait été conclue deux mois
après le départ de M. Mulroney
du gouvernement, lors de leur ren-
contre dans une chambre d’hôtel
de l’aéroport de Mirabel à la fin du
mois d’août 1993.

C’est l’une des précisions que
l’homme d’affaires a faites lors de
l’interrogatoiremené par son avocat
hier après-midi, après une semaine
de témoignage éprouvante et par-
fois dommageable pour la version
des faits fournie par cet acteur-clé
de l’affaire Mulroney–Schreiber.

C’est à l’occasion de cette ren-
contre que M. Schreiber a remis à
l’ancien premier ministre la pre-
mière des trois enveloppes rem-
plies de billets de 1000$ qu’il lui
a données entre 1993 et 1994. La
commission Oliphant a été mise
sur pied pour déterminer la rai-
son pour laquelle ces paiements
de 225 000$ à 300 000$ ont été
faits. Elle doit entre autres déter-

miner si les deux hommes se sont
entendus alors que M. Mulroney
était toujours premier ministre.

Or, jusqu’à jeudi, Karlheinz
Schreiber avait plutôt fait allusion
à leur rencontre au lac Harrington,
le 23 juin 1993, soit deux jours
avant que Brian Mulroney démis-
sionne de son poste de premier
ministre, comme point de départ.

« Inexactitudes»
Brian Mulroney et son équipe

n’ont pas réagi à ces commen-
taires. Plus tôt dans la journée,
cependant, ses avocats ont réussi à

arracher un autre aveu à l’homme
d’affaires germano-canadien : la
déclaration sous serment en ques-
tion comportait un certain nom-
bre d’inexactitudes.

M. Schreiber a déposé celle-
ci en novembre 2007 à la Cour
supérieure de l’Ontario dans
le cadre d’une poursuite civile
qu’il a intentée à Brian Mulroney
pour recouvrer les 300 000$ qu’il
lui avait payés 15 ans plus tôt.
La première ligne du premier
paragraphe du mandat confié

au commissaire Oliphant se lit
ainsi : «Attendu que Karlheinz
Schreiber a formulé diverses
allégations, notamment dans une
déclaration sous serment faite le
7 novembre 2007 (...)».

Ces erreurs et inexactitudes
relevées par Guy Pratte, l’un des
avocats de M.Mulroney, touchent
notamment l’allégation selon
laquelle Brian Mulroney lui a dit
personnellement qu’il rencontrerait
le premier ministre Stephen Harper
au lac Harrington en juillet 2006.

M. Schreiber a expliqué que
c’était plutôt l’ancien ministre

conservateur Elmer MacKay
qui le lui avait dit.

Il a aussi reconnu qu’il
n’avait pas vérifié toutes les
pièces déposées à la Cour
supérieure de l’Ontario au
soutiendecedocument crucial
daté du 7 novembre 2007.

« Cet affidavit , comme
nous l’avons révisé en détail,
est plein d’exagérations et
d’inexactitudes et de décla-
rations tout simplement pas
vraies. N’est-ce pas exact?»

a demandé Me Pratte.
— C’est ce que vous dites... a

répondu Karlheinz Schreiber.
— Non! C’est ce que vous avez

convenu avec moi au cours des
deux derniers jours !

— Il y a des points qui ne sont pas
exacts, je suis d’accord avec vous.»

Il n’est toutefois pas allé jusqu’à
dire qu’il avait volontairement
inclus ces inexactitudes dans le
document pour éviter l’extradi-
tion vers l’Allemagne, comme l’a
suggéré l’avocat.

MacKay a parlé à Mulroney
Par ailleurs, le ministre de la

Défense Peter MacKay a admis
avoir parlé à Brian Mulroney
récemment, malgré une directive
de Stephen Harper interdisant
tout contact avec l’ancien premier
ministre du Canada.

MacKayditavoirvuM. Mulroney
pendant un match de hockey à
Montréal, en début d’année, et
avoir discuté avec lui pendant quel-
ques minutes. M. MacKay a ajouté
que les deux hommes ne s’étaient
pas parlé depuis ce temps.
— Avec La Presse Canadienne

Schreiber revient sur ses propos
Il affirme que son entente avec Brian Mulroney n’a pas été conclue à un moment particulier

JOUR 1

> Karlheinz Schreiber fait son
entrée à la commission en
promettant aux journalistes
«sept scandales en un».
> La journée se passe moins
bien que prévu : l ’avocat
principal de la commission,
Richard Wolson, l’interroge
de très près sur la raison pour
laquelle il a omis, lors d’un
interrogatoire en 2004 dans
l’affaire Eurocopter, de men-
tionner certaines rencontres
avec Brian Mulroney.

JOUR 2

> L’interrogatoire serré de
M e Wol s on s e pou r s u i t .
Karlheinz Schreiber dit qu’il
ne payait BrianMulroney qu’au
cas où il aurait besoin de ses
services, puisqu’il savait qu’il
ne pouvait faire aucun travail
pour les centaines de milliers
de dollars qu’il lui donnait.
> La preuve révèle que ce n’est
qu’en 1999, soit cinq ans après
le dernier paiement et seule-
ment quelques mois après que
M. Mulroney eut déclaré ces
sommes à l’impôt, que son
entourage tente d’établir avec
Karlheinz Schreiber quel était
le mandat de l’ancien premier
ministre.

JOUR 3

>LesavocatsdeBrianMulroney
commencent leur interroga-
toire. Son équipe de commu-
nications crie victoire lorsque
M. Schreiber déclare sous ser-
ment que l’entente conclue avec
Brian Mulroney pour le projet
Bear Head ne l’a été qu’une fois
qu’il eut quitté ses fonctions de
premier ministre.
> Dans l’une de ces énigmes
dont il a le secret, M. Schreiber
glisse dans l’une de ses répon-
ses qu’il a déjà rencontré Brian
Mulroney seul à seul dans son
bureau de premier ministre.
«Mais je ne veux pas en parler
maintenant», dit-il.

JOUR 4

> Lorsque interrogé par son avo-
cat, Karlheinz Schreiber revient
sur ses propos de la veille: l’en-
tente entre BrianMulroney et lui
n’a pas été conclue à un moment
particulier. Elle est plutôt le
fruit de pourparlers constants
entre le 3 juin 1993, soit trois
semaines avant le départ de
M. Mulroney du 24 Sussex, et
les mois qui ont suivi.
> Pressé par l’avocat de Brian
Mulroney, M e Guy Pratte,
M. Schreiber admet que la
déclaration sous serment qu’il a
déposée à la Cour supérieure de
l’Ontario, et considérée comme
l’un des déclencheurs de la
commission Oliphant, compor-
tait plusieurs inexactitudes.

— Hugo de Grandpré

Faits saillants
du témoignage

DIX TÉMOINS

COMMISSIONOLIPHANT

La commission doit entre
autres déterminer si les
deux hommes se sont
entendus alors que Brian
Mulroney était toujours
premier ministre.

La commission Oliphant doit enten-
dre 10 témoins la semaine prochaine.
Lundi, deux fonctionnaires responsables
de la correspondance au Bureau du
Conseil privé doivent expliquer com-
ment les lettres adressées au premier
ministre sont traitées. Mercredi, l’ancien
ministre conservateur Elmer MacKay,
un proche de Karlheinz Schreiber, est
attendu. M. MacKay, qui est le père de
l’actuel ministre de la Défense, Peter
MacKay, était un ardent défenseur du
projet Bear Head d’usine de véhicules
blindés en Nouvelle-Écosse. Parmi les
autres témoins, on retrouve l’auteur et
avocat William Kaplan, l’ancien vice-
président de Bear Head Industries,
Greg Alford, et Paul Terrien, ancien
rédacteur de discours de M. Mulroney
et actuel chef de cabinet du ministre des
Affaires étrangères, Lawrence Cannon.
— Hugo de Grandpré

PHOTO SEAN KILPATRICK, LA PRESSE CANADIENNE

Karlheinz Schreiber, hier, alors qu’il était interrogé par l’avocat de Brian Mulroney, Guy Pratte.
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Enseignement secondaire
1re à la 4e secondaire (pour garçons seulement)
5e secondaire (pour filles et garçons)
Programme enrichi dans toutes les matières
Programme sportif élite

17
88

91
7

Examens d’admission pour les 2e, 3e et 4e secondaires
Le samedi 2 mai, de 9h30 à 12h30
(inscription obligatoire avant le 30 avril)

Pour la 5e secondaire : admission sur étude du dossier

Téléphone : 514 342-9342, poste 5231 | Télécopieur : 514 342-2676
Courriel : lucie.lecavalier@brebeuf.qc.ca

Admission 2009-2010

Quelques places di
sponibles

Orthèses avec style

4596, boul. Saint-Laurent, Montréal
514 848.0100
1 877 967.0100
pouliotlab.com

Facilité de stationnement

Reconnu et accrédité par les organismes publics et assureurs privés.
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POLITIQUE

Ç
a y est , la campagne
électorale fédérale est
commencée ! La sa le
campagne, s’entend.

En perte de vitesse
dans les sondages et visible-
ment dépassés pa r la c r ise
économique, les conservateurs
de Stephen Harper lancent une
première salve de publicités
négatives contre le chef libéral
Michael Ignatieff.

Pour le moment, l’opération
est limitée, mais les stratèges
conservateurs travaillent fort
pour déterrer les déclarations
passées et récentes qui pour-
raient se retourner contre le chef
libéral.

En 2007 et 2008, la stratégie
des publicités négatives avait été
payante pour les conservateurs,
qui avaient réussi à dépein-
dre Stéphane Dion comme un
leader mou. De plus, les pubs
conservatrices affirmaient que
M. Dion hausserait les taxes
et les impôts, un boulet dont
l’ancien chef libéral n’a pas su
se défaire.

Les conservateurs remettent
ça avec Michael Ignatieff, qui a
laissé entendre bien maladroite-
ment, mardi en Ontario, qu’une
hausse d’impôts est probable.

Quelques heures seulement
après avoir fait cette déclara-
tion, M. Ignatieff s’est retrouvé
en vedette sur la page d’accueil
du Parti conservateur, occupant
au moins la moitié de l’écran.

Le chef libéral a nié, depuis,
vouloir augmenter les impôts,
mais le mal est fait. Voici ce
que l’on peut lire quand on
clique sur la photo de Michael
Ignatieff, sur le site du PCC : «
(…) Il est clair que M. Ignatieff
est en faveur de l’augmenta-
tion du fardeau fiscal. En une
période de récession mondiale,
alors que le budget de nombreu-
ses familles est serré, Michael
Ignatieff doit aux Canadiens de
donner de vraies réponses sur
son ordre du jour de hausses
fiscales et de dépenses. Quand
va-t-il augmenter le fardeau
fiscal ? Quelles taxes et quels
impôts va-t-il augmenter ? De
combien va-t-il les augmenter ?
Et pourquoi veut-il absolument
imposer une taxe sur le carbone
et augmenter la TPS – deux
taxes qui nuiraient de façon
disproportionnée aux familles
de travailleurs et aux personnes
âgées à revenu fixe ? »

Exactement ce que les conser-
vateurs disaient à propos de
Stéphane Dion.

La stratégie fonctionnera-t-
elle contre Michael Ignatieff ?
Cela reste à voir, mais l’em-
pressement des conservateurs
à récupérer les propos de leur
adversaire, en plus de la mul-
tiplication des annonces, sont
deux signes indéniables d’agi-
tation préélectorale.

Au même moment , v ient
d’apparaître sur YouTube une

vidéo très dure contre Michael
Ignatieff (www.youtube.com/
watch ? v=0ZICYDs9q5c).

Intitulée Flip- f lops (Volte-
face), la vidéo accuse le chef
libéral, sur fond musical dra-
matique, de ne pas avoir de
position claire, contrairement à
Stephen Harper.

Officiellement, cette vidéo
n’est pas approuvée par le Parti
conservateur, mais elle reprend
fidèlement ses arguments et elle
circule chez les bleus.

Le montage fait exactement 30
secondes, comme une publicité
télé, et a été mis en ligne par
« toryboy1 ». Contrairement aux
premières vidéos de toryboy1,
on ne voit plus le logo du PCC à
la fin du message.

À l’évidence, les conserva-
teurs commencent à sentir la
soupe chaude et, comme chacun
sait, la meilleure défense, c’est
l’attaque.

L e sondage Ekos -Rad io -
Canada , dévoi lé jeud i , qu i
donne une avance de 7 points
aux libéraux au Canada (37 à
30) et de 10 en Ontario (42 à
32) ne fera que convaincre les
conservateurs d’accélérer le
rythme des attaques au cours
des prochains mois.

Le pari est risqué, toutefois,
et il pourrait tout aussi bien
se retourner contre Stephen
Harper. En insistant trop sur les
travers (vrais et présumés) de
ses adversaires, on risque d’in-
disposer l’électorat.

Les trois règles fondamentales

de la publicité négative efficace
sont : viser juste (s’en tenir à des
faits), viser la bonne cible (on
ne tire pas sur des ambulances),
et ne pas trop en mettre.

Michael Ignatieff n’est pas
Stéphane Dion. Son capital de
sympathie, on le voit dans tous
les sondages, est beaucoup plus
élevé. Sa crédibilité aussi.

À force de recourir aux atta-
ques et aux publicités négati-
ves, les conservateurs risquent
surtout d’exposer très ouver-
tement leur propre manque de
substance, l’absence de solu-
tions constructives, de plan
pour redonner confiance aux
Canadiens.

I l est vrai que le parti de
Stephen Harper n’offre rien de

positif à l’électorat, ce qui avait
pourtant été sa force lors de la
campagne de 2006.

En outre, l’omniprésence du
jeune et dynamique Barack
Obama rend les comparaisons
inévitables, ce qui n’est cer-
tainement pas à l’avantage de
Stephen Harper.

Ce gouvernement semble usé.
Il prend de mauvaises décisions
et se colle à droite alors qu’il
doit viser le centre pour espérer
gagner une majorité.

Bref, disent les libéraux, les
conservateurs sont en train de se
battre seuls, ce qui est généra-
lement le sort de tout gouverne-
ment en fin de mandat.

F in de mandat ? Stephen
Harper n’est au pouvoir que
depuis 39 mois, direz-vous. Vrai,

mais en situation minoritaire, les
gouvernements semblent s’user
deux fois plus vite.

Il n’en fallait pas plus pour que
certains libéraux commencent à
rêver à des élections hâtives, dès
juin.

Scénario hautement impro-
bable, selon de bonnes sources
libérales.

D’abord, pour tenir des élec-
tions avant le 24 juin, il faudrait
faire tomber le gouvernement d’ici
un mois. Trop vite. Les libéraux
ne sont pas prêts (les Canadiens
non plus!).

Au Québec, par exemple, les
libéraux attendent beaucoup de
leur plus importante activité de
financement depuis des années,
le 4 juin à Montréal (le PLC

espère amasser autour de
500 000$).

Par ailleurs, le recrute-
ment est loin d’être terminé.
Les libéraux fédéraux ont
quelques «vedettes » dans
leur ligne de mire, et ils
pourraient attirer quelques
cousins provinciaux (les

noms de Jacques Chagnon, Jean-
Marc Fournier et Benoît Pelletier
reviennent le plus souvent).

Enfin, dernier élément, mais
non le moindre: les sondages indi-
quent une remontée, c’est indé-
niable, mais la majorité est encore
hors de portée des libéraux.

Jean Chrétien a déjà remporté
une majorité de sièges avec 38%
des voix, en 1997, mais le paysage
politique n’est pas le même. À
l’époque, la division de la droite
permettait aux libéraux de rafler
l’immense majorité des circons-
criptions en Ontario, tout en
maintenant une bonne récolte au
Québec.

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueur :
vincent.marissal@lapresse.ca

Le début de la sale campagne

VINCENT
MARISSAL
CHRONIQUE

À l’évidence, les conservateurs commencent
à sentir la soupe chaude et, comme chacun
sait, la meilleure défense, c’est l’attaque.
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Portes ouvertes

Tél.‑: (514) 485‑8565 • kadmin@kells.ca • www.kells.ca

« J’AIME L’ATTENTION
QU’ON M’ACCORDE. »

À l’Académie Kells, les élèves se
sentent encadrés. C’est parce que
nous bâtissons un programme de
formation sur mesure pour cha-
cun d’entre eux, conçu en fonction
de leurs besoins et de leurs talents.

De petites classes, un enseignement
personnalisé et une méthode d’ap-
prentissage flexible : voilà ce qui distin-
gue l’Académie Kells des autres écoles.

Cela fonctionne
et nous en sommes fiers.

Académie Kells
École privée anglophone

1781385

Primaire
Maternelle ‑ 6e année

Samedi 25 avril, 9 h 30 à 11 h
présentation à 9 h 30

2290, boul. Cavendish, angle de Maisonneuve O.

Secondaire
Niveaux I ‑ V

Samedi 25 avril, 11 h 30 à 13 h
présentation à 11 h 30

6865, boul. de Maisonneuve O., angle Park Row O.
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Marc-AurèleFortin

Vente aux enchèresDes centaines de lots sont présentés sur notre site web

www.e
mpirea

uctions
.com

ANTIQUITÉS, BIJOUX,TAPIS,MEUBLES,OEUVRESD’ART;DESLOTS SERONTVENDUSSANS PRIX MINIMAL
5500, rue Paré, Mtl (514) 737-6586

Vente aux enchères:Dim. 19 avril dès 13 hLundi 20 avril dès 19 hMardi 21 avril dès 19 hMercr. 22 avril dès 19 hExposition:Les sam. et dim. 18 et 19avril, de 10 h à 17 h

JohnLittle

Louise Scott

Fontainede jardinenbronze

1,04 carat

Saphir3,76caratsRubis3,04 carats
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POLITIQUE

JENNIFER DITCHBURN
LA PRESSE CANADIENNE

PORT-D’ESPAGNE, Trin ité-et-Tobago
— Le premier ministre Stephen Harper
est arrivé au cinquième Sommet des
Amériques, hier, en compagnie du
ministre d’État des Affaires étrangè-
res pour les Amériques, Peter Kent, et
du ministre des Affaires étrangères,
Lawrence Cannon.

M. Harper entend échanger avec ses
homologues sur les questions d’écono-
mie et de sécurité qui se posent dans les
Amériques. À la suite du sommet, le pre-
mier ministre se rendra en Jamaïque.

L’agitation entourant l’arrivée des
dirigeants américains rompt toute-
fois avec l’incertitude liée à l’avenir
du Sommet. Jusqu’à présent, aucun
pays ne s’est offert pour organiser
la prochaine rencontre. Plusieurs
reproches ont émané des participants
au sujet de la piètre organisation de
Port-d’Espagne, de l’indifférence de

certains pays latino-américains et de
l’exclusion de Cuba à la rencontre.

Sans ce sommet, le Canada ne béné-
ficierait d’aucune rencontre régulière
avec les autres dirigeants de la région
pour négocier des échanges, des inves-
tissements et des accords de sécurité.
Les gestes concrets faits par M. Harper
et les 33 autres dirigeants – et le ton
qu’ils utiliseront – pourraient détermi-
ner l’avenir du Sommet.

«Les gens se demandent pourquoi ils
iraient à ce sommet en particulier puis-
qu’ils vont déjà à six ou huit rencontres
du genre par année. Parce que les États-
Unis seront présents, pour voir Barack
Obama ? questionne Carlo Dade, le
directeur exécutif de la Fondation cana-
dienne pour les Amériques. Le Sommet
doit présenter des résultats, démontrer
de véritables signes de progrès.»

Les pays latino-américains, en parti-
culier, ont appris à vivre sans l’influence
américaine. Le Brésil a d’ailleurs mis
sur pied récemment sa propre rencontre,

sans les États-Unis et le Canada. Les
pays à tendances socialistes tels que la
Bolivie, le Venezuela et le Nicaragua ont
plutôt opté pour une autre initiative.

José Miguel Insulza, le secrétaire
général de l’Organisation des États
américains, reconnaît qu’il y a une
volonté de repartir à neuf, et que l’arri-
vée du président Obama pourrait être le
catalyseur de ce changement.

M. Obama a adopté une attitude
dynamique à l’approche du Sommet,
promettant une nouvelle ère de parte-
nariat après les années Bush.

Le Sommet des Amériques rassemble
les chefs d’État et de gouvernement de 34
pays de l’Amérique du Nord, de l’Amé-
rique du Sud, de l’Amérique centrale et
des Caraïbes. Le sommet de cette année
aura pour thème le rétablissement de
la croissance et de la prospérité, la pro-
motion de la sécurité énergétique et du
développement durable, l’amélioration
de la sécurité publique et la consolida-
tion de la démocratie.

CINQUIÈME SOMMET DES AMÉRIQUES

Stephen Harper s’attend à de bons
résultats à Trinité-et-Tobago

AGENCE FRANCE-PRESSE

PORT-D’ESPAGNE — Le président américain Barack
Obama s’est dit, hier, prêt à dialoguer avec Cuba
sur toute une série de sujets comme les droits de
l’homme, à condition que ce dialogue produise des
résultats, selon le texte de son discours prévu pour
le Sommet des Amériques.

Au lendemain de ce que sa secrétaire d’État Hillary
Clinton a présenté comme une «ouverture» de la part
des dirigeants cubains,M.Obama a refusé de dialoguer
pour le plaisir de parler, mais a dit croire à la possibilité
de nouvelles relations entre les États-Unis et Cuba.

«Au cours des deux dernières années, j’ai dit, et je
répète aujourd’hui, que je suis prêt à faire en sorte que
mon administration engage le dialogue avec le gouver-
nement cubain sur un large éventail de questions: des
droits de l’homme, de la liberté d’expression et de la
réforme démocratique à la drogue en passant par l’im-
migration et les questions économiques», a-t-il dit, selon
le texte de ce discours publié à l’avance par la Maison-
Blanche. «Que les choses soient claires: parler pour le
plaisir de parler ne m’intéresse pas. Mais je crois que
nous pouvons amener les relations américano-cubaines
dans une nouvelle direction», a-t-il dit.

Obama se dit prêt
à un large dialogue
avec Cuba pourvu
qu’il soit productif

EN BREF

Un ex-ministre
de Terre-Neuve
envoyé en prison
Un ancien ministre de Terre-
Neuve-et-Labrador, Ed Byrne, a
écopé hier d’une peine de deux
ans moins un jour de détention
pour fraude. On lui reproche
d’avoir détourné 118 000$ de
fonds publics. Plus tôt cette année,
Ed Byrne avait plaidé coupable à
une accusation de fraude de plus
de 5000$ et de trafic d’influence
pour le rôle qu’il a joué dans une
affaire de dépenses excessives.
Avant de recevoir sa peine, M.
Byrne a exprimé des remords. Il
a mentionné en cour qu’il voulait
s’excuser profondément et sin-
cèrement auprès du public pour
les gestes qui lui sont reprochés.
– La Presse Canadienne

Une escorte militaire
contre les pirates
Un navire militaire canadien sera
affrété aux Nations unies pour
s’assurer que l’aide humanitaire
traversera sans embûches les eaux
infestées de pirates au large des
côtes de la Somalie. Le ministre de
laDéfense, PeterMacKay, a déclaré
que le NCSM Winnipeg escortera
un cargo du Programme alimen-
taire mondial (PAM) de l’ONU
jusqu’en Somalie, où des denrées
alimentaires seront livrées. Le
navire militaire se trouverait déjà
dans la région et participerait acti-
vement à différentes opérations
contre les pirates. Ces derniers
ont mené des dizaines d’attaques
cette année contre des navires au
large des côtes au nord et à l’est
de la Somalie. Aucune attaque
n’a toutefois été perpétrée contre
des bateaux de l’ONU transpor-
tant des ressources alimentaires
alors qu’ils étaient escortés par
des navires militaires.
– La Presse Canadienne

MacKay s’excuse
Le ministre de la Défense, Peter
MacKay, s’est excusé pour le
rapatriement controversé du corps
de la cavalière Karine Blais, et a
indiqué qu’une telle erreur ne se
reproduirait plus. M. MacKay a
déclaré hier qu’une «erreur opé-
rationnelle » avait été commise
lorsque l’avion militaire trans-
portant la dépouille de la soldate
de 21 ans a d’abord fait escale
à Ottawa, avant de continuer sa
route vers Trenton, en Ontario.
– La Presse Canadienne
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Offre en vigueur du jeudi 16 avril au dimanche 19 avril 2009. Quantités limitées sur certains articles. Valable pour les produits en inventaire seulement. Non valable aux Centres de liquidation.
Ces offres ne peuvent être jumelées à aucune autre promotion. Détails en magasin. †Marques et modèles sélectionnés. Détails en magasin. ††Brault & Martineau déduira de votre achat un montant équivalant à la TPS et à la TVQ. Détails en magasin.

*Termes et conditions de la vente pour le programme de financement « Paiements mensuels égaux, sans intérêt » : achat minimum requis de 799 $ avant taxes pour les meubles, matelas, accessoires de décoration et
électroménagers sauf items sélectionnés. Sur approbation du service de crédit Accord D Desjardins, ne payez que les taxes au moment de l’achat. Le premier versement mensuel du montant financé est facturé sur le relevé
de compte suivant votre achat. Les versements mensuels égaux (inclus dans le paiement minimum dû de la carte de crédit) sont déterminés en divisant le montant financé par le nombre de mois indiqués dans la promotion
retenue. L’intérêt n’est pas appliqué sur le versement mensuel si le paiement minimum dû est effectué avant la date d’échéance apparaissant sur l’état de compte mensuel. Dans le cas où les conditions précitées ne sont
pas respectées, l’intérêt annuel applicable sur la carte de crédit du détenteur est alors calculé au taux de 19,5 % annuellement sur les sommes en souffrance. Il n’y a aucuns frais de renouvellement ou d’adhésion. Détails
en magasin.

Exemple de frais :
Si votre solde quotidien moyen en souffrance est de : 250 $ 500 $ 1000 $
Les frais d’intérêts pour une période
de 30 jours seront de : 4,01$ 8,01$ 16,03 $

HEURES D’OUVERTURE : Lundi au vendredi 9h à 21h • Samedi 9 h à 17 h • Dimanche 10 h à 17 h

BROSSARD Tél. : 450 619-6777 • 9500, boul. Taschereau (coin boul. Rivard)
GATINEAU Tél. : 819 561-5007 • 1 877 755-2555 • 500, boul. de la Gappe (face aux Prom. de l’Outaouais)
KIRKLAND Tél. : 514 697-9228 • 16 975, route Transcanadienne (sortie 50 de la Transcanadienne)
LASALLE Tél. : 514 364-6110 • 7272, boul. Newman (près du Carrefour Angrignon)
LAVAL Tél. : 450 682-2516 • 500, boul. Le Corbusier (coin boul. de la Concorde)

Livraison gratuite** 7 jours sur 7 **Dans un rayon de 200 km.
Détails en magasin.

REPENTIGNY Tél. : 450 470-0815 • 145, rue de Lafayette (près du boul. Brien)
SHERBROOKE Tél. : 819 562-4242 • 1 800 267-4240 • 3950, boul. Josaphat-Rancourt (Plateau St-Joseph)
SAINT-HUBERT Tél. : 450 676-1911 • 1351, boul. des Promenades (près des Prom. St-Bruno)
SAINT-LÉONARD Tél. : 514 254-9455 • 6700, rue Jean-Talon Est (près des Galeries d’Anjou)
SAINTE-THÉRÈSE Tél. : 450 430-0555 • 125, boul. Desjardins Est (coin boul. Curé-Labelle)

Desjardins partenaire
officiel de Brault & Martineau

l’un des

Courez la chance de
**

** Aucun achat requis. Le voyage aura
lieu du 5 au 12 décembre 2009.
Règlements et détails en magasin.

Une valeur
en prix de

pour assister
à un concert privé

de l’artiste

au Grand Palladium Punta Cana Resort&Spa.Formule tout inclus.

NOUS PAYONS LA TPS ET LA TVQ††

629$1747$*

36 vers./mois ou

Réfrigérateur de 17,6 pi3

Tablettes ajustables en verre
antidébordement, bacs à fruits et
à légumes transparents à humidité
contrôlée, bac à viande, réglage
de la température à l’avant
Livraison, ramassage
et service gratuits

NOUS PAYONS LA TPS ET LA TVQ††

479$1331$*

36 vers./mois ou

Lave-vaisselle
Alimentation directe, lavage à
5 niveaux, broyeur d’aliments
durs, capacité de 12 couverts
de 5 morceaux, 5 programmes
Livraison et service gratuits

NOUS PAYONS LA TPS ET LA TVQ††

499$1386$*

36 vers./mois ou

Cuisinière
Four de 4,8 pi3, éléments
à serpentins ultra-rapides,
très grand hublot
Livraison, ramassage
et service gratuits

2999$2999$

Procurez-vous les
« ESSENTIELS »

Trousse de nettoyage
pour surface en Ceran
Nettoie en profondeur et laisse
les surfaces étincelantes

Trousse de nettoyage
pour acier inoxydable
Préserve le lustre d’origine
de l’acier inoxydable

Cuisinière avec
four autonettoyant
Élément de gril en retrait
à 4 passes de 3000 watts,
réglage Keep Warm®, mode
Sabbat, horloge électronique
avec minuterie réglable,
surface de cuisson vitrifiée
Livraison, ramassage
et service gratuits

Lave-vaisselle
à cuve haute
Commandes par
microprocesseur, système
de lavage haute pression,
broyeur d’aliments durs
Livraison et service gratuits

Laveuse de 3,5 pi3

16 programmes, technologie commerciale
Maytag, distributeur de javellisant et
d’assouplisseur, cuve en acier inoxydable

Sécheuse de 7,0 pi3

11 programmes, 4 réglages de
température, technologie commerciale
Maytag, capteur d’humidité
Livraison, ramassage et service gratuits

NOUS PAYONS LA
TPS ET LA TVQ††

539$
1497$*

36 vers./mois ou

NOUS PAYONS LA TPS ET LA TVQ††

759$2108$*

36 vers./mois ou

Laveuse à chargement
frontal de 3,8 pi3

Moteur à entraînement direct, 4 vitesses
d’essorage jusqu’à 1100 tr/min, chauffe-eau,
4 réglages de température, Energy Star®

Sécheuse de 7,3 pi3

Tambour en acier inoxydable,
7 programmes, 3 niveaux de séchage
Aussi offert en blanc
Livraison, ramassage et service gratuits
Piédestaux. . . . . 5,81 $*/mois ou 209 $ ch. NOUS PAYONS LA TPS ET LA TVQ††

1899$5275$*

36 vers./mois ou

La paire

NOUS PAYONS LA TPS ET LA TVQ††

1099$3053$*

36 vers./mois ou

La paire

Réfrigérateur de 18,6 pi3

Système Dual Cool®, balconnets de porte
ajustable, bac à légumes FreshLock à
humidité contrôlée, portes arrondies
Livraison, ramassage et service gratuits

NOUS PAYONS LA
TPS ET LA TVQ††

999$
2775$*

36 vers./mois ou

Nous payons la payez jusqu’à
versements
sans intérêt*

jusqu’en avril 2012
sur produits sélectionnés†

††
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L’ENTREVUE

PHOTO MARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE

Le chef du Parti libéral Michael Ignatieff vient de terminer l’écriture de son livre Terre de nos aïeux.

JOËL-DENIS BELLAVANCE

Q Pourquoi avez-vous écrit ce livre
et quel était votre objectif ?

R Il y a 20 ans, j’ai écrit un livre
sur mes ancêtres russes, ces

réfugiés russes qui se sont installés
à Richmond (en Estrie). À l’épo-
que, je trouvais ces ancêtres russes,
du côté de mon père, très exoti-
ques! J’ai négligé un peu les ancê-
tres de ma mère. Maintenant, je
rends hommage et je rends justice
aux ancêtres du côté de ma mère
qui étaient assez extraordinaires.

Q Votre ar r iè re -grand-père ,
George Monro Grant, faisait

partie de la toute première expédition
qui a parcouru le Canada d’est en ouest,
en 1872, pour faire le tracé du chemin
de fer. Vous avez des racines profondes
au Canada, contrairement à ce que
disent vos adversaires politiques.

R Je n’ai pas écrit le livre pour
répondre à mes adversaires

politiques. J’ai fait le livre pour
des raisons beaucoup plus person-
nelles, pour rendre hommage à ma
mère, à ses ancêtres presbytériens,
sévères, intellectuels, hommes
d’action. Ce qui compte, c’est une
tradition familiale assez rare qui a
réfléchi au Canada à travers trois
générations. C’est assez rare dans
une famille. D’abord, mon arrière-
grand-père avait cette vision d’un

Canada commeunÉtat-nationdans
un empire britannique, ensuite
un grand-père (William Lawson
Grant) qui prônait l’indépendance
du Canada acquise sur le champ
de bataille de Vimy, et ensuite,
son fils, mon oncle, George Parkin
Grant, qui croyait que le Canada
est passé d’une colonie britanni-
que à une colonie américaine sans
passer par un état d’indépendance
réel. C’est à ce moment-là que j’ar-
rive sur la scène pour dire que mon
oncle avait tort.

Q Avez-vous été troublé par les
écrits de votre oncle qui a pré-

dit, dans Lament for a Nation, la mort
du Canada?

R Oui. Ce livre a paru quand
j’avais à peu près 18 ans.

Cela a été un choc pour moi parce
que mon oncle était un patriote
canadien. Il est devenu l’intel-
lectuel le plus célèbre du Canada
de cette époque-là. C’est un essai
magnifique, un chef-d’œuvre de
rhétorique. Mais cela m’a choqué
parce que je ne reconnaissais
pas mon pays. Je ne voyais pas
un pays soumis aux Américains.
Au contraire, je voyais un pays
qui était en pleine évolution
identitaire. Au Québec, il y a
eu la Révolution tranquille, au
Canada anglais, la redécouverte
de notre identité bilingue, le dra-
peau canadien, l’établissement
de toute la protection sociale. Au
lieu de devenir plus américains,
nous étions en train justement de
devenir plus canadiens. Ce que je
constate maintenant avec le recul,
cette période de 1965 jusqu’à la
Charte des droits et libertés de

M. Trudeau en 1982, c’était la
troisième période, peut-être la
période la plus importante de la
création de l’identité canadienne
moderne. Ce n’était pas la perte
du Canada. C’était la découverte
du Canada. C’est pour cela que je
trouve que mon oncle avait tort.

Q Il y a des passages forts dans
votre livre. Vous écrivez : «Celui

qui refuse de s’enrichir d’autres cultu-
res, d’autres traditions ou d’autres
langues vit en prison, même s’il n’en
voit pas les barreaux. » Qu’est-ce qui
vous a mené à écrire cela ?

R «Je crois que j’ai beaucoup pro-
fité de mes années à l’extérieur

du Canada. Mais aussi, c’est une
réflexion sur l’importance capitale
du bilinguisme dans l’identité du
Canada. Cela veut dire qu’il faut
sortir de sa propre langue, il faut
sortir de sa propre culture par-
fois, afin de vraiment apprécier la
culture que l’on a. Nous sommes
l’un des rares pays où nous faisons
ces traversées chaque jour entre
deux phrases. Je vis ma vie dans les
deux langues. Cela veut dire dans
deux cultures, dans deux civilisa-
tions, dans deuxmanières de voir la
vie. Je crois que c’est quelque chose
d’absolument fondamental pour
l’identité canadienne.

Q Dans le dernier chapitre de
votre livre, vous y allez d’une

prédiction en disant qu’aucun empire
ne dure éternellement et que nous
sommes en train de vivre les derniers
moments de l’apogée de la puissance
américaine. Croyez-vous que les
États-Unis ne seront plus la super-
puissance de demain?

R C’est notoire à quel point
j’adore les États-Unis et les

Red Sox de Boston! Mais, à mon
avis, le Canada a profité du fait
que le XXe siècle appartenait aux
États-Unis. Mais le XXIe siècle,
je crois, va appartenir à d’autres,
la Chine, l’Inde et peut-être la
Russie. On ne le sait pas. Je ne
dis pas que les États-Unis entrent
dans une période de déclin, et si
c’est un déclin, c’est un déclin
purement relatif. Les États-Unis
vont rester une grande puissance.
Mais ce que je pense, c’est que le
Canada a commencé sa vie sous
l’égide de l’Empire britannique.
Ensuite, nous avons 50-70 ans
dans l’empire américain. Au
XXIe siècle, le principal défi du
Canada, c’est qu’il n’y aura plus
d’empire. Nous sommes seuls
dans un monde où il y a des
puissances montantes comme
la Chine ou l’Inde et nous ne
sommes que 33 millions de per-
sonnes. Nous devons trouver de
nouveaux marchés, de nouveaux
amis, de nouveaux moyens d’af-
fronter les défis du XXIe siècle
sans la tutelle, sans la compré-
hension, sans la dépendance des
grands empires.

Q Vous déplorez aussi certaines
lacunes au Canada dans votre

livre, notamment le fait qu’il n’y ait pas
de véritable libre circulation de la main-
d’œuvre entre les provinces, pas d’auto-
route nationale digne de ce nom, pas de
train à grande vitesse, pas de politique
énergétique ou encore de couloirs qui
permettraient d’exporter l’hydroélec-
tricité vers l’Ouest au lieu de l’expédier
aux États-Unis. Il faudrait, selon vous,
réaliser ces projets pour resserrer les
liens entre les Canadiens?

R Écoutez, il faut dire d’abord
que je ne veux pas réinven-

ter la National Energy Policy de
M. Trudeau. C’est une erreur que
j’aimerais bien éviter. Je ne veux pas
non plus m’ingérer dans les compé-
tences énergétiques de la province
de Québec. Hydro-Québec a fait un
travail remarquable de développe-

ment. Mais ce que je constate, c’est
que si on pose la question: Qu’est-
ce que Wilfrid Laurier dirait de
nous ou qu’est-ce que nos ancêtres
diraient de nous? Je crois qu’ils
poseraient ces questions. Pourquoi
y a-t-il encore autant d’entraves à la
libre circulation de la main-d’œuvre
et des capitaux dans l’espace écono-
mique canadien? Pourquoi y a-t-il
tellement peu d’échanges énergéti-
ques entre les provinces? Et est-ce
qu’il y a des projets rassembleurs,
comme un TGV entre Québec et
Windsor, qui pourraient unifier le
pays? Nous avons cinq économies
régionales qui sont beaucoup plus
fortement liées Nord-Sud qu’elles le
sont Est-Ouest. Cela est naturel, ça
suit les lois du marché. Je n’ai rien
contre. Mais je crois que le projet
canadien était de former des liens
Est-Ouest pour nous lier ensemble.
Il faut avoir un équilibre entre nos
liens Nord-Sud et nos liens Est-
Ouest. C’est la clé de la politique
canadienne et, à mon avis, il faut
mettre un tout petit plus l’accent sur
ces liens Est-Ouest pour les fortifier.
Ce n’est pas un mandat rouleau
compresseur fédéral. Ce n’est pas un
mandat pour un interventionnisme
fédéraliste. C’est plutôt un mandat
pour un projet de concertation,
pour déterminer ce qu’on peut faire
ensemble.

Q Le TGV, c’est un engagement
électoral que vous faites dans

votre livre?

R Non, j’ai écrit un livre, pas
un programme électoral! Et

le dernier chapitre, c’est plutôt de
dire: Qu’est-ce que Laurier et mon
arrière-grand-père auraient dit du
présent? Je crois que la phrase
importante du livre, c’est que les
grands acteurs du passé ont plus
de foi en nous que nous pouvons
en avoir nous-mêmes parfois. Mon
arrière-grand-père a prédit un
grand pays. Il a vu un grand pays.
Il pensait que l’avenir du Canada
serait formidable. C’est pour cela
qu’il faut se rappeler notre histoire
et s’inspirer de nos aïeux.

Michael Ignatieff publie un livre sur ses ancêtres maternels

L’IDENTITÉ CANADIENNE
Pour le chef libéral, il faut s’inspirer des aïeux pour bâtir un grand pays
Journaliste et auteur prolifique avant de faire son entrée en politique en 2006, le chef du
Parti libéral, Michael Ignatieff, a repris la plume pour terminer un livre racontant la vie de ses
ancêtres maternels, les Grant, qui ont marqué à leur façon l’histoire du Canada. Dans Terre
de nos aïeux, le chef libéral laisse aussi libre cours à sa pensée sur des projets qui pourraient
unifier davantage le pays. Le chef du bureau de La Presse à Ottawa, Joël-Denis Bellavance,
s’est entretenu avec M. Ignatieff cette semaine pour discuter de son livre.
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Ses bureaux sont situés au 300, rue Léo-Pariseau, bureau 500, Montréal (Québec) H2X 4C2. md/mc Marque déposée/ de commerce d’AIR MILES International Trading B.V., employée en vertu d’une licence par LoyaltyOne, Inc. et Transat Distribution Canada Inc. Club Voyages est une division de Transat
Distribution Canada Inc. Permis N° 753141 au Québec.

Prix excluant le 3,50$/1000$ de services touristiques achetés représentant la contribution des clients au Fonds d’indemnisation des clients des agents de voyages.

www.clubvoyages.com1 866 777-0608

RIVIERA MAYA

1188$
OCEAN
TURQUESA★★★★+
7 NUITS TOUT INCLUS
SUITE JUNIOR DE LUXE
3, 10 ET 17 MAI

PUERTO PLATA

898$
ALLEGRO
PLAYA DORADA★★★★
7 NUITS TOUT INCLUS
CHAMBRE
1 MAI

CAYO SANTA MARIA

1088$
BARCELO CAYO SANTA MARIA
BEACH CLASSE PRESTIGE★★★★
7 NUITS TOUT INCLUS
CHAMBRE
3 MAI
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DENIS LESSARD

QUÉBEC — Le gouvernement
fédéral a opposé une fin de
non-recevoir à la proposition
soumise par Monique Jérôme-
Forget pour l’harmonisation de
la TPS et de la TVQ, un «pro-
tocole » qui étonnamment n’a
jamais été approuvé par le gou-
vernement Charest.

Selon les informations obte-
nues par La Presse, dans la foulée
de sa démission devancée, la
semaine dernière, la ministre
des Finances, Monique Jérôme-
Forget, n’avait pas cru bon de
discuter avec l’ensemble du
gouvernement de la proposition
qu’elle a faite par écrit à son vis-
à-vis Jim Flaherty pour récupérer
les 2,6 milliards de compen-
sation évalués par le ministère
québécois des Finances pour
l’harmonisation des deux taxes.

Le cabinet du premier ministre
Jean Charest n’avait pas été informé
de cette initiative, pas plus que le
Secrétariat aux affaires intergouver-
nementales canadiennes, qui relève
du ministre Jacques Dupuis.

Position étrange, après deux
jours de vérifications, au cabi-
net du ministre des Finances

Raymond Bachand, la porte-
parole Anne-Sophie Desmeules
ne pouvait pas même indiquer si
le gouvernement ou le nouveau
ministre des Finances avaient
approuvé cette proposition faite
par la ministre Jérôme-Forget au
gouvernement fédéral.

L’attitude de ne pas répondre
à des questions aussi simples
qu’embarrassantes est répandue à
Québec; depuis une semaine, au
cabinet du ministre des Ressources
naturelles Claude Béchard, on
refuse de commenter la décision du
conseil d’Hydro-Québec d’augmen-
ter la pension du président Thierry

Vandal. La rente de ce dernier aug-
mente de 7% par année désormais
– il obtiendrait environ 380 000$
par année s’il quittait Hydro-
Québec maintenant, confirme-t-on.

Ottawaa,enmoinsd’unesemaine,
opposé une fin de non-recevoir à la
proposition de Mme Jérôme-Forget.

La réponse écrite de Jim Flaherty
correspond au texte qu’il a rendu
public et dans lequel il répète que
pour Ottawa, «harmonisation»
signifie que le gouvernement fédéral
prélève lui-même les deux taxes,
comme il le fait partout au Canada et
comme il le fera en Ontario, en vertu
de la nouvelle entente avec le gou-

vernement McGuinty. Pour le
ministre fédéral, cette nouvelle
méthode uniformiserait les
exigences auprès des entrepri-
ses où qu’elles se trouvent au
pays, «sans paliers administra-
tifs inutiles».

Or cette avenue est car-
rément inacceptable pour le gou-
vernement Charest. La ministre
Jérôme-Forget l’a d’ailleurs déjà
repoussée publiquement.

PPP en sursis
Un autre volet de la contribu-

tion de Mme Jérôme-Forget est en

difficulté. La politique qui force
tous les ministères à évaluer le
recours à un partenariat public-
privé pour tous les projets de plus
de 40 millions a du plomb dans
l’aile. À des proches, la nouvelle
responsable des infrastructures,
Monique Gagnon-Tremblay, a
indiqué que des changements
seraient nécessaires.

Le départ de Monique Jérôme-
Forget a été interprété comme
une menace à moyen terme
pour l’Agence des partenariats
public-privé et son président,
Pierre Lefebvre.

C’est connu à Québec que le
ministère des Transports, et sa
titulaire Julie Boulet, n’ont jamais
accepté la décision du gouverne-
ment d’opter pour les PPP pour
la réfection de l’échangeur Turcot,
un projet de plus de 1 milliard
pour lequel des sociétés comme
Dessau font un intense lobbying.
Dans les cercles politiques, on
parie déjà sur le retour de ce projet
au mode conventionnel, qui offre
l’avantage certain de démarrer
plus rapidement – au prix d’un
risque plus important de dépasse-
ments en bout de course.

Cette décision mettrait passa-
blement de pression sur l’Agence
des PPP dont le conseil d’admi-
nistration n’a plus de président
depuis la démission de Claude
Garcia, l’ancien patron de la
Standard Life.

HARMONISATION DE LA TPS ET DE LA TVQ

Le «protocole» de Jérôme-Forget
n’avait pas été approuvé par Québec

JOCELYNE RICHER
LA PRESSE CANADIENNE

LÉVIS — Il est impossible de
dire dans combien d’années les
Québécois auront l’assurance d’avoir
accès à un médecin de famille.

Au mieux, si tout va bien,
Québec espère que d’ici la fin du
présent mandat du gouvernement,
environ 80% des Québécois
devraient pouvoir inscrire leur
nom sur la liste des patients d’un
groupe de médecine familiale
(GMF) situé près de chez eux.

Mais pour atteindre cet objec-
tif, le ministre de la Santé, Yves
Bolduc, a rappelé hier qu’il devait
réussir à mettre sur pied, d’ici
quatre ans, plus d’une centaine
de GMF à travers le Québec, pour
en compter un total de 300.

Il devra par ailleurs réussir à
convaincre un plus grand nom-
bre d’étudiants d’opter pour
la médecine familiale au lieu
d’une spécialité, afin d’offrir les
services requis en GMF.

En point de presse, le minis-
tre Bolduc a convenu que ce ne
serait pas chose facile et qu’il
n’avait pas de solution magique
à proposer.

Pourtant, le problème de pénu-
rie de médecins omnipraticiens
demeure très grave, a-t-il admis, la
situation actuelle frôlant la crise.

Le ministre a donc mis sur
pied, le mois dernier, une table de
concertation, réunissant plusieurs
acteurs du monde de la santé qui
ont pour mandat d’identifier, d’ici
un an, des pistes de solution.

Bolduc
incapable de
garantir l’accès
à un médecin
de famille

Le départ de Monique Jérôme-Forget a été
interprété comme une menace à moyen terme pour
l’Agence des partenariats public-privé.

Tous les jours dans

À CHACUN SON CHOIX
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Points de vente : www.sportiveplus.com

5259, St-Laurent, Montréal 514.272.8791
329, St-Martin Ouest, Laval 450.629.8791
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2750$*
Obtenez jusqu’à

LE MULTI-SEGMENT LE PLUS
POPULAIRE AU PAYS !�

Version 7 passagers disponible

Modèle RT montré

DODGE GRAND
CARAVAN 2009

ÉDITION 25e ANNIVERSAIRE

DODGE JOURNEY
2009

8700$*
Obtenez jusqu’à

de rabais

de rabais

LA MINI-FOURGONNETTE
LA PLUS VENDUE

AU CANADA.Autoroute : 8,4 L/100 km (34 mpg)�

Ville : 12,6 L/100 km (22 mpg)�

Autoroute : 7,9 L/100 km (36 mpg)�

Ville : 11 L/100 km (26 mpg)�

Cote de sécurité 5 étoiles de la NHTSA aux essais de collision frontale et latérale‡

Cote de sécurité 5 étoiles de la NHTSA aux essais de collision frontale et latérale‡

chrysler.ca jeep.ca dodge.ca
12 MOIS GRATUITS D’ABONNEMENT

L’acheteur avisé lit les petits caractères : *, **, �, †, � Ces offres d’une durée limitée sont mutuellement exclusives et s’appliquent à l’achat ou à la location pour usage personnel seulement des véhicules neufs 2009 et 2008 sélectionnés (excluant les modèles
Dodge Challenger, Dodge Caliber SE et Dodge Grand Caravan Cargo). Les offres « Faites un choix gagnant » ne sont applicables qu’au moment de l’achat ou de la location d’un véhicule admissible. Les offres sont valides du 1er au 30 avril chez les concessionnaires
participants et sont sujettes à changement sans préavis. LES OFFRES MAXIMALES DU PROGRAMME « FAITES UN CHOIX GAGNANT » NE S’APPLIQUENT PAS AUX MODÈLES DODGE CALIBER, SPRINTER, JOURNEY, AVENGER, DAKOTA, JEEP COMPASS,
PATRIOT, WRANGLER, BERLINE CHRYSLER SEBRING, PT CRUISER ET PT CONVERTIBLE. VOYEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE PARTICIPANT POUR LES OFFRES APPLICABLES. Le concessionnaire peut devoir échanger ou commander un véhicule. Les
photos sont à titre indicatif seulement. Les rabais s’appliquent aux nouveaux modèles Dodge Grand Caravan édition 25e anniversaire 2009 (24G + ATP) et Journey SXT + RT 2009, et incluent les allocations/rabais du fabricant consentis aux concessionnaires
et aux consommateurs, et l’offre CHOIX GAGNANT en accessoires Mopar (Dodge Grand Caravan : 6 700 $ de remise au comptant + 2 000 $ en accessoires Mopar; Dodge Journey : 1 250 $ de remise au comptant + 1 500 $ en accessoires Mopar). Certaines
de ces allocations seront déduites du prix négocié avant l’application des taxes et d’autres, après l’application des taxes. Voyez votre concessionnaire pour les détails et les conditions. Visitez chryslercanada.ca pour les détails complets. � Le rabais sur les
accessoires Mopar inclut les taxes et l’installation, et doit être utilisé au moment de l’achat ou de la location d’un véhicule admissible pour l’achat et l’installation de pièces et d’accessoires Mopar. Toute portion inutilisée du rabais sur les accessoires Mopar ne
sera pas remboursée et ne pourra pas être conservée pour usage ultérieur. ** Le rabais pour les options sans frais sera déduit du prix des options et rehaussements admissibles avant les taxes. Voyez votre concessionnaire pour les détails quant aux options et
rehaussements admissibles. Toute portion non utilisée de ce rabais ne sera pas remboursée et ne peut être conservée pour usage ultérieur. † Le rabais pour programme d’entretien prolongé peut être utilisé pour l’achat de tout programme d’entretien de Chrysler
Canada. Toute portion non utilisée de ce rabais ne sera pas remboursée et ne peut être conservée pour usage ultérieur. � Le rabais comptant sera déduit du prix négocié pour l’achat ou la location d’un véhicule admissible après application des taxes. Le rabais
comptant peut être utilisé pour réduire le prix d’un véhicule ou pour réduire les versements mensuels. Sinon, le client peut choisir d’obtenir un chèque pour le rabais comptant. � Données basées sur le Guide de consommation de carburant 2009 de Ressources
naturelles Canada (RNCan). Votre consommation d’essence peut varier. � Affirmation basée sur les ventes totales enregistrées de juin à décembre 2008 selon R.L. Polk. ‡ Tests effectués par l’organisme américain National Highway Traffic Safety Administration
(NHTSA) lors de tests de collision frontale et latérale pour les modèles Dodge Grand Caravan et Journey 2009. MD SIRIUS est une marque de commerce de SIRIUS Satellite Radio Inc. MD Jeep est une marque déposée de Chrysler LLC. et utilisée sous licence.

Coop publicitaire des concessionnaires Chrysler • JeepMD • Dodge du Québec

V I S I T E Z V O T R E C O N C E S S I O N N A I R E C H R Y S L E R · J E E PMD · D O D G E

NOTRE ENGAGEMENT: VOUS OFFRIR DES VÉHICULES SÉCURITAIRES
ET ÉCONOMIQUES PROCURANT UN EXCELLENT RAPPORT QUALITÉ-PRIX.

CHOISISSEZ L’UN DE CES EXCELLENTS VÉHICULES ET L’UNE DE CES OFFRES BONIS!

FAITES UN CHOIX GAGNANT

NOUVELLE
OFFRE

JUSQU’À JUSQU’À JUSQU’À JUSQU’À

2 000$ 1500$ 1250$ 1000$
OU OU OUAccessoires

MoparMD�
Programme
d’entretien
prolongé†

Options
sans frais**

Remise
en argent�

REMISE AU
COMPTANT :

ACCESSOIRES
MOPAR :

TOTAL :

1 250$

1 500$

2 750$

REMISE AU
COMPTANT:

ACCESSOIRES
MOPAR :

TOTAL :

6 700$

2000$

8 700$
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GARDE-MANGER

STÉPHANIE BÉRUBÉ

ALIMENTATION

I
l ne fallait pas une très grosse boule de cristal pour
le prévoir : c’est au tour des fromages fins, toutes
origines confondues, de subir une baisse de leurs
ventes. Une baisse de 15% à 20%, évalue Yannick

Achim, propriétaire de quatre boutiques de froma-
ges. «Tout le travail de démocratisation des fromages
fins qu’on a fait depuis des années est maintenant à
refaire», dit-il. Selon lui, avec l’augmentation du prix
des aliments, une partie des clients ont simplement
cessé, temporairement, de s’offrir un bon fromage.

La tendance est aussi remarquée du côté de la produc-
tion. Chez Agropur, on ne note pas de diminution des
ventes en termes de quantité, mais on a certainement
remarqué un déplacement dans les catégories de produits.
Et c’est évidemment les fromages fins qui sont perdants.
«On sent qu’il se passe quelque chose», confirme Jean
Brodeur, du groupe laitier. Agropur va donc réinvestir
dans la promotion de sa gamme de fromages fins.

Pour les petits artisans québécois, la situation est plus
critique puisqu’ils ne font que du fromage fin. Aucune
compensation possible par de la mozzarella en tranches
ou un paquet de feta format familial. «Les fromages
artisanaux, c’est un bien de consommation de luxe»,
dit Louis Arsenault, de la fromagerie des Grondines
et président de l’Association des fromagers artisans du
Québec. Plusieurs sentent la diminution dans les com-
mandes. Et ce n’est pas le meilleur moment pour ceux

qui se remettent difficilement de la crise de la listériose
de l’automne 2008.

Louis Arsenault regrette aussi la confusion qui existe
entre les fromages fins du Québec et ses fromages arti-
sanaux. «Le gouvernement fait la promotion des fro-
mages fins et il le fait très bien, dit-il. Mais ça ne nous
concerne pas. Nous ne représentons pas 1% des ventes
de fromages fins du Québec.» La majorité des fromages
de spécialité sont le fruit d’industriels laitiers.

«Ça va vraiment mal pour les fromages artisanaux
du Québec», avoue aussi André Piché, propriétaire du
Maître Corbeau de Montréal et président de l’Associa-
tion des fromagers-marchands du Québec. Il confirme
la baisse de 20% pour les fromages fins cette année.
Preuve que les affaires vont moins bien, dit-il, les
grands fournisseurs offrent maintenant des rabais sur
certains fromages importés. Un autre luxe que ne peu-
vent s’offrir les fromagers d’ici.

COURRIEL
Pour joindre notre journaliste
sberube@lapresse.ca

Baisse des ventes de fromages fins

COMMERCE
Val-David aura la plus belle
épicerie du Québec
L’artiste René Derouin est installé à Val-David depuis 40 ans.
Il connaît bien l’épicier du village et était au courant de ses
projets d’agrandissement. Il savait aussi que le Metro quitterait
possiblement le cœur du village pour s’installer en bordure de
l’autoroute, ce qui lui donnait des frissons. «On a déjà perdu
notre église et notre bureau de poste, il fallait qu’on garde notre
marché», explique René Derouin. Il a alors eu l’idée folle de
faire de l’épicerie une œuvre in situ qui intégrerait l’environne-

ment. Un «Metro vert» au sens propre du terme. Une œuvre
en mouvement, année après année. Saison après saison. « Il y a
beaucoup de bâtiments végétalisées dans le monde, mais celui-
là sera unique», dit-il. Le bâtiment sera peint de sept teintes de
vert. Au haut de l’immeuble, Derouin installera une murale qu’il
créera spécialement sur le thème de l’alimentation. Des plan-
tes grimpantes seront installées autour. Après quelques années,
en été, le marché d’alimentation disparaîtra littéralement sous
la verdure. La variété choisie devient rouge vin et jaune en
automne, pour créer un nouveau tableau. Puis les feuilles tom-
beront, pour laisser réapparaître l’œuvre de l’artiste pendant
quelques mois.

Les grands marchés d’alimentation ne sont pas reconnus habi-
tuellement pour leur architecture audacieuse. Ni même jolie.

Comment le marchand a-t-il pu accepter cette idée extravagante
et très peu commune?

Le propriétaire de l’épicerie, Jacques Dufresne, est tombé sous
le charme. Il a dit oui tout de suite, même si le projet commande
des coûts d’installation et, surtout, d’entretien. Rien de pire qu’une
œuvre d’art public laissée à l’abandon. «Nous allons engager un
jardinier!» a lancé le propriétaire, selon qui sa bannière, Metro, ne
s’est pas opposée au projet puisque l’intérieur de l’épicerie n’est pas
du tout touché. Quant à l’artiste, il sera payé pour le travail de réa-
ménagement, mais pas pour l’œuvre, qui restera sa propriété. «Je
le fais pour ma communauté», dit René Derouin. Tant que le bâti-
ment conservera sa vocation alimentaire, la murale restera. Dans le
cas contraire, elle sera remise à Derouin ou à ses héritiers. Et elle ne
pourra pas être découpée en morceaux.

PHOTO BLOOMBERG

PÊCHES
La saison est ouverte
Une partie des pêcheurs du Québec a déjà pris le
large. La saison du crabe des neiges est commencée
depuis deux semaines dans l’estuaire du Saint-Lau-
rent et la pêche à la crevette a débuté cette semaine.
D’ailleurs, les fruits de mer d’ici sont déjà disponibles
dans les poissonneries de la province. Quantité et
qualité sont au rendez-vous, précise le poissonnier
Luc de Boisbriand, du Roi de l’océan, à Laval. Et le
prix ? Sensiblement la même chose que l’année pas-
sée, ce qui est plutôt rassurant, alors que les prix
des autres aliments montent en flèche. Il reste les
pêcheurs de homards, qui vont larguer leurs cages
dans une dizaine de jours.
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Le gouvernement américain exigera, à compter du 1er juin 2009, que toutes les personnes qui désirent entrer
aux États-Unis par voie terrestre ou maritime présentent à la frontière un document approuvé indiquant
leur identité et leur citoyenneté.

Le permis de conduire Plus répond à cette exigence.
Prenez rendez-vous
Vous êtes intéressé? Il faut d’abord prendre rendez-vous
avec la Société de l’assurance automobile du Québec
(SAAQ). Vous pouvez le faire en allant au :

www.saaq.gouv.qc.ca

Vous pouvez également téléphoner :
Québec : 418 528-4050
Montréal : 514 954-7750
Ailleurs au Québec : 1 866 719-4557

Une façon
simple et pratique
de franchir la frontière

Permis
de conduire

1793936A



Un excellent départ permet de franchir de longues distances. Combinaison

frappante de technologie de pointe et de luxe exceptionnel, la TL 2009 redéfinira votre expérience derrière le volant. Avec sa maniabilité inspirée

par la performance et rehaussée par le système SH-AWD offert en option, vous profiterez d’un contrôle, d’une stabilité et d’accélérations

accrus, comme jamais auparavant. Alors que ce soit en ligne droite ou dans une courbe, vous roulerez en grande précision et en toute confiance.

acura.ca

Un élan remarquable.

Modèle TL SH-AWD illustré.

*Taux effectif pour les clients effectuant une location qui renoncent au rabais au comptant.Offre de location d’une durée limitée sur un nouveau véhicule AcuraTL 2009 (modèleUA8629J) par l’entremise des Services Financiers Honda Inc. sur approbation de crédit. Pour les véhicules
livrés entre le 30 avril 2009 *Exemple de location : Acura TL 2009 (modèle UA8629J) selon un taux de location de 3,9 %/7,9 % APR pour 48 mois. Paiements mensuels de 398 $ avec un acompte de 7 480 $, frais de transport et de livraison de
1 825 $, premier versement mensuel et dépôt de garantie de 0 $ du à la livraison. Le total des obligations de la location est de 19 104 $. Allocation de 96 000 kilomètres, frais de 0,15 $/km pour les kilomètres excédentaires. †Rabais au comptant de 3 000 $ offert aux clients qui
paient comptant un nouveau véhicule AcuraTL 2009 (modèle UA8629J/UA8659K) et le montant sera déduit du prix négocié avant les taxes. L’offre de rabais au comptant ne peut être combinée aux offres spéciales de financement ou de location. Taxes, immatriculation, assurances
et enregistrement en sus. Le concessionnaire peut vendre/louer à prix moindre. Le concessionnaire peut avoir à commander ou à échanger un véhicule. Voyez votre concessionnaire Acura pour connaître tous les détails. 7,9% TAUX ANNUEL ACTUEL DE

NOMINAL JUSQU’À 48 MOIS

À TITRE INFORMATIF :

3000 $†
OUOPTEZ POURUN

RABAIS AUCOMPTANT DE3,9% TAUX DE LOCATION
NOMINAL JUSQU’À 48 MOIS398 $* PAR MOIS

ACOMPTE DE 7 480 $

17
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ACTUALITÉS

S
av iez-vous qu’on peut
mourir de boulimie?

Moi qui ai l’impression
d’avoir écrit deux millions

de mots sur les troubles du com-
portement alimentaire et sur les
aspects meurtriers de notre obses-
sion pour la minceur et la beauté,
j’avais presque oublié qu’on pou-
vait se tuer en se faisant vomir.
C’est le documentaire de Darryl
Roberts, America the Beautiful ,
visionné tout récemment, qui me
l’a rappelé.

Purges – vomissements volon-
taires, utilisation de laxatifs et
de diurétiques – et excès ali-
mentaires peuvent en effet se
combiner pour provoquer des
problèmes de santé très graves,
notamment un déchirement de
l’estomac ou de l’œsophage, ou
alors mener à des déséquilibres
de minéraux présents dans l’orga-
nisme. Ces déséquilibres peuvent
devenir mortels en nuisant au
fonctionnement du cœur. C’est ce
qui est arrivé à Andrea Smeltzer,
dont les parents sont interviewés
par le documentariste.

Toujours au régime, toujours en
train de compter ses calories, tou-
jours en train de se détraquer les
entrailles – mais ça, les parents ne
semblaient pas le savoir comme
des dizaines et des dizaines
de milliers d’autres parents en

Amérique du Nord, la boulimie
étant largement sous-diagnosti-
quée –, leur fille est morte.
Beautiful , la minceur à tout

prix?
Tourné et monté façon Michael

Moore – d’ailleurs, le coproduc-
teur Kurt Engfehr a travaillé
sur Fahrenheit 9/11 et Bowling for
Columbine –, America the Beautiful est
un documentaire hyper-accessible
et hyper-efficace sur notre fasci-
nation toxique pour les idéaux de
beauté extra terrestres du monde
actuel. (Tellement irréalistes
qu’une chirurgienne plastique, à
un moment durant le film, expli-
que que des femmes viennent
la voir pour être transformées
comme certaines vedettes qui sont
en réalité «photoshoppées» et ne
sont donc même pas elles-mêmes
réellement comme ça!)

Bref, le film sera présenté
samedi prochain, à deux reprises,
au cinéma Impérial, rue Bleury.
Allez-y.

Construit autour d’un per-
sonnage central, une petite fille
appelée Garren, qui devient
mannequin à 12 ans – oui, 12 ans
– alors qu’elle joue encore avec
des poupées Barbie, le documen-
taire épluche toute l’irrationalité
de nos obsessions. On y parle, par
exemple, de chirurgie plastique
– qui peut mener à la mort elle

aussi, comme on s’en rappelle en
pensant à Micheline Charest. On
y parle des produits de beauté,
que l’on consomme sans se poser
trop de questions sur leurs ingré-
dients chimiques alors que de
plus en plus de composantes sont
mises sur la sellette. On y parle
de troubles alimentaires. D’excès
partout. Du décalage poison et
extrême entre la réalité et les ima-
ges omniprésentes.

À travers tout cela, la caméra
suit la petite fille qui devient
mannequin professionnel à Los
Angeles, puis à New York, où
elle fait sensation, avant de se

retrouver plus tard à Paris où
elle frappe un mur. On lui dit en
effet qu’avec ses 96 cm de tour
de hanches (elle mesure 1,90 m),
elle n’est pas assez mince. Garren
commence alors à se trouver laide
et grosse. L’enfer. Dans toute sa
terrifiante subjectivité.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

La présentation du film est
pilotée par la Eating Disorder
Education Organization et aussi
par l’ANEB, un organisme mon-
tréalais qui vient en aide aux
personnes atteintes de troubles
alimentaires ainsi qu’à leurs pro-
ches. Il y aura discussion après la
seconde présentation.

Avant-hier, j’ai joint le réali-
sateur Darryl Roberts au télé-

phone à Chicago où il m’a dit
qu’il avait déjà passé un peu de
temps au Canada depuis la sortie
du documentaire, suffisamment
pour constater que le public d’ici
semble touché de la même façon
qu’aux États-Unis. «La différence,
au Canada, c’est que j’ai l’impres-
sion que les gens, notamment les
gouvernements, sont réellement
convaincus qu’il faut agir.»

Aux États-Unis, dit-il, c’est la
croix et la bannière pour faire réa-
gir les institutions gouvernemen-
tales. Mais pour court-circuiter
l’inertie, Roberts aimerait organi-
ser un visionnement de son film

à la Maison-Blanche, surtout pour
Michelle Obama et ses filles. Dans
ses rêves les plus fous, il aimerait
ensuite qu’elle parte à la FCC, l’or-
ganisme qui gère la réglementation
des médias américains, pour que
des balises soient imposées sur la
diffusion des images glamour de
maigreur, notamment.

«Mais je sais que dans le
fond, ce qui va réellement ame-
ner le changement, c’est nous
tous , quand collec tivement ,
on va décider de provoquer le
changement.»

Actuel lement , M. Rober ts
amasse donc des signatures pour
le America the Beautiful Action
Network. Quand il en aura
100 000 (il en a 50 000 jusqu’à
maintenant), il commencera par

demander officiellement au gou-
vernement d’interdire certains
produits chimiques dans les cos-
métiques et de tout simplement
rendre la réglementation aussi
stricte qu’en Europe.

« Je sens que le changement
s’en vient», dit le réalisateur. «On
approche du point de bascule.»

J’imagine que l’ANEB recom-
mande aux ados et aux adultes tou-
chés par le problème d’aller voir ce
film, mais j’insiste pour dire à tous
ceux qui ne se sentent pas directe-
ment visés d’y aller eux aussi. Mais
en fait, qui n’est pas touché?

Qui n’est réellement pas du
tout affecté par tout ce qu’on
voit, entend et lit tous les
jours sur ce qu’on doit peser,
sur les vêtements qu’il faut
porter, sur la peau que l’on
doit avoir, sur la quantité de
cheveux idéale à transporter
sur son crâne, sur l’exercice
qu’il faut faire, sur le temps à
passer au gym, sur l’alimen-

tation parfaite à maintenir. Entre
les ados obsédés par leur look,
les jeunes mamans pressées de
retrouver leur taille, les hommes
au gym en train de se muscler ou
de prouver qu’ils sont à 50 ans
aussi en forme qu’à 20, entre tous
ces baby-boomers sous le bistouri
et toutes ces grands-mamans
aspergées de crèmes pour peau
lisse, à qui, à qui fiche-t-on réelle-
ment la paix?

America TheBeautiful
Samedi 25 avril 2009
CINÉMA IMPÉRIAL
1430, rue de Bleury, Montréal
Deux représentations : 14h et 19h
www.anebquebec.com
www.americathebeautifuldoc.com

Une très laide obsession

Entre tous ces baby-boomers sous le bistouri
et toutes ces grands-mamans aspergées
de crèmes pour peau lisse, à qui fiche-t-on
réellement la paix?

MARIE-CLAUDE
LORTIE
CHRONIQUE

Tous les jours dans

ARTS
SPECTACLES

MEUR CE SOIR . . .EN PRIMEUR CE SOIR . . .
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Titulaires de permis, agences de la SAQ, comptoirs Vin en vrac, SAQ Dépôt, SAQ Signature et SAQ.com exclus. Cette offre s’applique uniquement aux bouteilles de vin et de spiritueux de 10 $ et plus chacune après toute
autre réduction. Les formats de 3L et plus, les coolers, les bières et les colis-cadeaux ne sont pas inclus dans cette promotion. Achats non cumulatifs. Les produits commandés par l’entremise du service des commandes privées
sont exclus de cette promotion. 18 ans et plus. Non applicable sur les cartes-cadeaux SAQ, les cartes de dégustation et les bons-cadeaux «Les Connaisseurs». Aucune mise de côté n’est acceptée. Cette promotion s’applique aux
produits offerts en succursale les 17 et 18 avril 2009.

ÉCONOMISEZ

À L’A C H AT D E

D’UNE VALEUR DE 10 $ ET PLUS
DE VIN OU DE SPIRITUEUX
6 BOUTEILLES

LES 17 ET 18 AVRIL
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POLITIQUE

PIERRE ST-ARNAUD
LA PRESSE CANADIENNE

Les négociations entre le Groupe
Polygoneet le gouvernement fédé-
ral entourant le remboursement de
sommesd’argent reliéesauscandale
des commandites demeureront
confidentielles.

Le juge Jean-F rançois de
Grandpré de la Cour supérieure en
a décidé ainsi, hier, en accordant
l’ordonnance de non-interférence
demandée par le Groupe Polygone.

Dans sa décision, qui crée un
précédent en matière de règle-
ments de litige hors cour, le juge de
Grandpré affirme que le droit à la
vie privée l’emporte sur le droit à la
liberté d’expression.

Le magistrat souligne qu’un
journaliste «qui reçoit une infor-
mation quant à une négociation
de règlement doit présumer que sa
source agit en violation du secret
de cette démarche».

Puisque l’information a été obte-
nue à la suite de la commission
d’une faute, le journaliste «n’a
pas le droit d’avaliser» la faute en
question, affirme le juge.

Il ajoute que de permettre la
diffusion d’informations sur une
négociation confidentielle «décou-
ragerait la conclusion d’ententes
que les parties ont parfaitement le
droit de faire et risquerait d’enta-
cher la réputation des personnes à
l’égard desquelles aucune cour n’a
encore prononcé de jugement».

L’ordonnance est explicitement
limitée au groupe Gesca, La Presse
et ses employés, qui étaient visés
par la requête, mais le juge a pris
soin d’étendre l’interdiction de
publication et de diffusion à toute
personne ayant connaissance de sa
décision, de sorte qu’elle s’appli-
quera, dans les faits, à l’ensemble
des journalistes.

Confidentialité
jusqu’au dénouement

Le Groupe Polygone, l’un des
acteurs du scandale des comman-
dites, avait demandé mardi à la
Cour supérieure de museler les
journalistes jusqu’à ce que les
négociations confidentielles avec
le gouvernement fédéral connais-
sent leur dénouement.

Ottawa réclame devant les tribu-
naux35millionsduGroupePolygone
et de son dirigeant, Luc Lemay, en
marge du scandale des commandites
mais la Cour a accordé un délai aux
parties afin de leur donner le temps
de s’entendre à l’amiable.

Toutefois, à deux reprises, soit
en octobre dans le quotidien
torontois Globe and Mail et au début
du mois dans La Presse, des détails
de ces négociations confidentielles
avaient été transmis à des journa-
listes, qui les avaient publiés.

La première fois, le juge de
Grandpré avait interdit au journa-
liste impliqué d’écrire de nouveau
sur ces négociations mais, après la
seconde fuite, le Groupe Polygone
avait demandé au magistrat d’im-
poser la même contrainte à tous
les médias.

Le gouvernement fédéral ne s’y
était pas opposé, son procureur
faisant même valoir le besoin de
poursuivre les négociations dans
la plus stricte confidentialité.

L’avocat Christian Leblanc,
qui représentait La Presse et son
journaliste, avait fait valoir que
ces informations étaient d’intérêt
public puisqu’elles concernaient
des négociations entourant le rem-
boursement de deniers publics.

Me Leblanc demandait au tri-
bunal d’éviter de régler les pro-
blèmes de fuites à l’interne par
une décision qui viendrait miner
la liberté de presse et le droit du
public à l’information.

Me Leblanc n’a pas écarté l’a
possibilité d’en appeler de cette
décision.

«On est évidemment déçus, on
croyait que la liberté d’expression
et le droit du public à l’informa-
tion devaient l’emporter ici», a-t-
il commenté.

Ottawa et le Groupe Polygone négocient

Le juge restreint
la diffusion
de l’information

LA PRESSE CANADIENNE

L’a nc ien député de L év i s ,
Christian Lévesque, a devancé la
confirmation de sa candidature à
la chefferie de l’Action démocra-
tique du Québec (ADQ). En se
déclarant officiellement candidat,
il devient le deuxième aspirant au
poste de chef de l’ADQ.

L’homme d’a f fa i res de la
région de Québec et ancien porte-
parole adéquiste au trésor se dit
convaincu que la population est
depuis trop longtemps déçue par
les partis au pouvoir. Il compte
faire campagne sur le thème de
l’«addition», en gonflant les rangs
de talents et de personnalités.

Selon lui, son parti n’a jamais
réussi à démontrer ce que serait
le Québec avec un gouvernement
adéquiste et c’est un objectif qu’il
compte réaliser. Il souhaite éga-
lement ramener les électeurs qui
ont déserté la politique.

Christian Lévesque amorcera
sa campagne après l’adoption des
règles de la course à la direction, lors
du conseil général du parti, les 30 et
31 mai. Il en profitera pour dévoiler
les détails de son programme.

CHEF DE L’ADQ

Christian
Lévesque
officialise
sa candidature
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AVEO5 LS

COBALT XFE

Modèle SS illustré.

Sécurité 5 étoiles3

AUX
100 KM5,7 L

ROUTE : 5,7L/100KM (50mi/gal)
VILLE : 7,9L/100KM (36mi/gal)2

LIQUIDATION ÉCLAIR
POUR UN TEMPS LIMITÉ

8999$À L’ACHAT1
Inclut le crédit comptant alternatif au programme On met le Paquet de Chevrolet.

9999$À L’ACHAT1
Inclut le crédit comptant alternatif au programme On met le Paquet de Chevrolet
et le rabais fidélité de 1 000 $ aux propriétaires de GM.

ENTRETIEN INCLUS
ANSANS 44SANSANSANS44444444

ROUTE : 5,4L/100KM (52mi/gal)
VILLE : 8,0L/100KM (35mi/gal)2

MEILLEURE ÉCONOMIE DE
CARBURANT SURROUTE

de sa catégorie5
(à l’exclusion des hybrides)
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GARANTIE PLEINEMENT PROTÉGÉE6
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Détails en magasin. Offre non assujettie aux soldes antérieurs. Les prix sont en vigueur pour une durée limitée. Si des erreurs sont découvertes,
l’information juste sera transmise en magasin. Les photos peuvent légèrement différer des articles visés. Avril 2009

MONTRÉAL 514.284.6624
625, boul. de Maisonneuve O.

POINTE-CLAIRE 514.695.8880
Méga Centre des Sources: 2345, aut. 40

SAINT-LÉONARD 514.253.1070
6855, Jean-Talon E.

BROSSARD 450.462.1264
8505, boul. Taschereau O.

LAVAL 450.687.1447
Centre Décor 440: 4000, Aut. 440 O.

SAINT-HUBERT 450.443.5557
1515, boul. des Promenades.

Imaginez!
Tendances printemps 2009

Emilia
Table 699 $
Chaise en cuir 169 $

Amusante, fonctionnelle et juste assez rétro, notre collection Emilia est idéale
pour une petite salle à manger ou même une grande cuisine.
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ACTUALITÉS

LOUISE NORDSTROM
ASSOCIATED PRESS

STOCKHOLM — La justice sué-
doise frappe un grand coup contre
le téléchargement sur l’internet.

Les quatre responsables présu-
més du très populaire site Pirate
Bay ont été condamnés à un an
de prison ferme chacun hier pour
infraction à la législation sur les
droits d’auteur. L’industrie du

spectacle jubile, mais les condam-
nés comptent faire appel.

Gott f r id Sva r tholm Warg,
Peter Sunde, Fredrik Neij et
Carl Lundstrom ont également
été condamnés par le tribunal

de Stockholm à verser 30 mil-
lions de couronnes (4,3 mil-
lions CAN) de dommages et
intérêts à plusieurs groupes de
l’industrie de la musique et du
cinéma, dont Warner Bros, Sony

Music Entertainment, EMI et
Columbia Pictures.

Les plaignants demandaient
120 mil l ions de cou ronnes
(environ 17 millions CAN) d’in-
demnités pour compenser leur
manque à gagner. Ils avaient
construit le dossier sur des exem-
ples précis tels que des chansons
des Beatles, de Robbie Williams
et Coldplay, ou des films comme
Harry Potter et la coupe de feu ou
des jeux vidéo comme World of
Warcraft : Invasion.

Dans un clip vidéo diffusé sur
l’internet, Peter Sunde a dénoncé
un verdict «bizarre» et annoncé
qu’un appel serait interjeté. Il
a aussi écarté le versement des
dommages et intérêts : «On ne
peut pas payer et on ne paiera
pas», a-t-il assuré.

Avec un nombre d’utilisateurs
estimé à quelque 22 millions
d’internautes dans le monde,
The Pirate Bay était devenu l’en-
nemi numéro un des principaux
studios du film et de la musique
après le succès des poursuites
engagées contre d’autres sites
de partage gratuit de fichiers
comme Grokster et Kazaa.

Selon les estimations, The
Pirate Bay continuait, via son
forum, à mettre des produits
« culturels » – musique, films,
jeux vidéo, logiciels... – protégés
par le copyright à la disposition
de quelque 22 millions d’utili-
sateurs. L’accusation a présenté
Carl Lundstrom comme le finan-
cier du site et ses trois complices
comme les administrateurs.

La défense a tenté d’obtenir
l’acquittement en soulignant que
Pirate Bay ne propose pas direc-
tement de produits protégés par
le copyright, puisque les utilisa-
teurs n’y trouvent que des liens
de « torrents » permettant de
télécharger les fichiers contenus
dans un autre ordinateur.

John Kennedy, chef de la
Fédération internationale de
l’industrie phonographique, a
salué le jugement, y voyant une
bonne nouvelle «pour tous ceux
qui vivent de la création ou la
commercialise, et qui ont besoin
de savoir que leurs droits seront
protégés par la loi ».

Téléchargement sur l’internet en Suède

Un an de prison pour les responsables de Pirate Bay

AGENCE FRANCE-PRESSE

BERLIN — Les principaux four-
nisseurs d’accès à l’internet alle-
mands se sont engagés hier à
bloquer l’accès aux sites web de
pornographie juvénile, en collabo-
ration avec la police, a annoncé le
ministère de la Famille.

Les fournisseurs Deutsche
Telekom, Vodafone/Arcor, Alice,
Kabel Deutschland et Telefonica/
O2, représentant les trois quarts
du marché allemand, ont signé
un accord avec la police par
lequel ils s’engagent volontai-
rement à empêcher l’accès des
internautes aux sites que leur
signaleront les enquêteurs.

Concrètement, l’internaute qui
tentera d’accéder à l’un de ces sites
– y compris les pages hébergées à
l’étranger – obtiendra un message
d’erreur, mais son adresse IP ne
sera pas communiquée aux autori-
tés, a assuré le Ministère.

La liste des sites interdits sera
mise à jour quotidiennement par
les enquêteurs. La mesure, inspi-
rée de dispositifs similaires déjà
en vigueur en Scandinavie, aux
Pays-Bas, en Suisse, au Royaume-
Uni ou au Canada, selon Berlin,
doit être effective au plus tard
dans six mois.

Grâce à ce dispositif, ceux qui
mettent en ligne des images de
pornographie juvénile «gagneront
moins d’argent», ce qui portera
un coup à la «cybercriminalité», a
assuré la ministre allemande de la
Famille, Ursula von der Leyen.

En extrapolant à partir de statis-
tiques norvégiennes – selon lesquel-
les ce dispositif empêcherait chaque
jour de 15 000 à 18 000 accès à des
pages pédophiles –, la ministre a
calculé que de 300 000 à 450 000
accès illicites quotidiens pourraient
être évités en Allemagne.

L’accord dégage les fournisseurs
d’accès de toute responsabilité juri-
dique en cas de contestation de ce
blocage, a assuré leMinistère, préci-
sant que les professionnels n’étaient
«responsables que des mesures
techniques, pas du contenu».

ALLEMAGNE

Les sites web
pédophiles
bloqués
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LA SITUATION SE REDRESSE :

LES TAUX HYPOTHÉCAIRES

SONT EN BAISSE.

Il n’y a pas que de mauvaises nouvelles ces temps-ci.
À preuve, les taux hypothécaires sont en baisse. Alors, si
vous êtes à la recherche de votre première maison ou en
train de faire le point sur votre prêt hypothécaire, le
moment est particulièrement propice pour discuter de
vos options. Nous pouvons vous conseiller utilement et
vous orienter vers la meilleure solution.

Parlez dès aujourd’hui à un conseiller Scotia de la succursale la
plus proche, prenez rendez-vous avec un spécialiste des prêts
hypothécaires, qui ira vous rencontrer à votre bureau ou à votre
domicile, ou visitez le site banquescotia.com/prets_hypothecaires

MD Marque déposée de La Banque de Nouvelle-Écosse. MC Marque de commerce de La Banque de Nouvelle-Écosse. * Sous réserve de l’approbation
du crédit et que la maison réponde à nos exigences en matière de propriétés résidentielles. Prêt hypothécaire Économisez maintenant,
économisez demain Au 7 avril 2009, le taux annuel en pourcentage (TAP) applicable au taux réduit de 3,00 % sur un prêt à taux fixe fermé d’un
an correspond à 3,18 % et le TAP applicable au taux de 4,20 % sur un prêt à taux fixe fermé de cinq ans correspond à 4,16 %. Au renouvellement,
les taux pour les durées de 5 ans peuvent être modifiés. Prêt hypothécaire à taux fixe de 5 ans Au 7 avril 2009, le TAP applicable au taux réduit
de 4,15 % sur un prêt à taux fixe fermé de 5 ans correspond à 4,16 %. Prêt hypothécaire Scotia à taux fixe de 10 ans Au 7 avril 2009, le TAP
applicable au taux réduit de 5,25 % sur un prêt à taux fixe fermé de 10 ans correspond à 5,22 %.
Ces offres se terminent le 30 avril 2009, mais peuvent être modifiées ou retirées en tout temps. Tous les taux sont calculés semestriellement et
non à l’avance. On suppose des frais d’évaluation de 200 $ au moment du décaissement initial, un prêt hypothécaire de 100 000 $, une période
d’amortissement de 25 ans et le recours à un notaire/avocat. D’autres conditions peuvent s’appliquer.

NOUS POUVONS VOUS AIDER
À FAIRE VALOIR VOS AVOIRS.

4,15%*

Dormez tranquille avec un faible
TAUX FIXE DE 5 ANS.

Prêt
hypothécaire
à taux fixe

de 5 ans

5,25%*

Sachez quel sera le montant de
vos versements pendant une longue

période, avec cet exceptionnel
TAUX FIXE DE 10 ANS.

Prêt
hypothécaire
Scotia à

taux fixe
de 10 ansMC

3,00%*

Prêt
hypothécaire

« Économisez
maintenant,
économisez
demainMD »

Obtenez ce TAUX FIXE D’UN AN
maintenant, plus un taux inférieur

de 1,25 % au taux affiché de 5 ans si
vous bloquez le prêt dans l’année.
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ACTUALITÉS

VIOLAINE BALLIVY

Le printemps sec et ensoleillé n’a
pas que de bons effets sur le moral
des Québécois. Le nombre d’in-
cendies de forêt depuis le début
du mois d’avril est trois fois plus
élevé qu’il ne l’a été en moyenne
au cours des 10 dernières années.
Hier, c’est un secteur de préser-
vation de la végétation de la plus
haute importance qui a été la proie
des flammes au Centre de la nature
du mont Saint-Hilaire.

Un peu plus de deux hectares
de forêt situés sur le versant Est
du mont Saint-Hilaire se sont
envolés en fumée hier après-midi.
Les pompiers ont été alertés vers
13h30 par des citoyens inquiets
de voir une épaisse colonne de
fumée rousse s’élever du som-
met de la colline montérégienne.
Moins d’une heure plus tard, un
avion-citerne CL215 faisait le plein
dans le lac Champlain pour aller

déverser un peu plus de 6100 litres
d’eau au-dessus du brasier. Il a dû
faire 16 allers-retours avant que le
brasier puisse être contenu. Quatre
pompiers ont aussi été largués du
haut des airs par un hélicoptère
pour attaquer de front l’ennemi.

L’incendie aurait détruit l’une
des parcelles permanentes proté-
gées par des chercheurs de l’Uni-
versité McGill dans la portion
dite de préservation «extrême»
du Centre de la nature, interdite
au public. «Ces parcelles nous
servent de témoins, ce sont parmi
les derniers espaces de forêt du sud
du Québec qui n’ont jamais été
modifiés par l’activité humaine»,
a expliqué hier Martin Duval,
coordonnateur de la sécurité de la
réserve naturelle de l’Université
McGill, propriétaire du Centre de
la nature du mont Saint-Hilaire.

Des spécialistes du Centre éva-
lueront au cours des prochains
jours l’ampleur des dégâts, qui

s’annoncent importants. «Ces
incendies de broussailles ne sont
pas tellement spectaculaires parce
qu’il n’y a pas beaucoup de flam-
mes. Mais ils détruisent l’humus,
la matière végétale au sol, et brû-
lent les racines. Les arbres auront
peut-être des feuilles cet été, mais
ils seront gris, et petit à petit, au
cours des deux, trois, quatre pro-
chaines années, ils vont mourir»,
s’est désolé M. Duval.

Huit pompiers seront aussi de
retour ce matin sur le flanc de la
montagne pour s’assurer que le
feu ne couve plus sous la cendre
et tenter d’en déterminer la cause.
Comme aucun orage n’est survenu
dans la région au cours des der-
nières heures, M. Duval a suggéré
l’hypothèse qu’un promeneur a dû
s’aventurer illégalement dans ce
secteur interdit au public. «Il suffit
qu’il ait laissé tomber un mégot de
cigarette, ou mal éteint un feu de
camp pour tout déclencher.»

Cet incendie de broussailles
est le 26e à se déclarer depuis
le 1er avril, et l’arrivée hâtive du
printemps a été dure pour les
forêts du Québec. Plus de 14,7
hectares s’étaient déjà envolés
en fumée hier matin (avant l’in-
cendie du mont Saint-Hilaire),
contre 9,6 en moyenne depuis
1999. «On y pense moins qu’en
été, mais il faut être extrêmement
prudent au printemps. Le soleil
plombe directement sur le sol et
il n’y a aucun couvert végétal,
pas d’herbe, pas de feuilles, rien

d’humide pour stopper la propa-
gation des flammes», a insisté
Marie-Ève Harvey, porte-parole
de la Société de protection des
forêts contre le feu (SOPFEU).

Ce mauvais départ n’est cepen-
dant pas un bon indicateur de
l’allure qu’aura l’été. « Il suffit
d’une bonne journée de pluie ou
du temps plus froid pour changer
la donne», a dit Mme Harvey.

Environnement Canada prévoit
d’ailleurs des averses aujourd’hui,
et quelques flocons de neige mardi
et mercredi prochains.

Centre de la nature du mont Saint-Hilaire

Un incendie ravage
une zone de préservation

PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE

Un avion-citerne a dû effectuer 16 allers-retours entre le lac Champlain et le
mont Saint-Hilaire pour contenir le brasier.
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ACTUALITÉS

CHRISTIANE DESJARDINS

Par la précision et le choix de ses
coupes, la personne qui a démem-
bré Shane Jimrattie, en avril 2007,
a pour ainsi dire signé son crime.

«L’impression qu’on a eue en
ouvrant le premier sac, c’est que la
personne avait des connaissances
anatomiques. Elle savait où elle
passait. On s’est demandé si c’était
un boucher.»

C’est ce que la pathologiste judi-
ciaire Caroline Tanguay a expliqué,
hier matin, au jury chargé de juger
Michel Côté et Nadège Merceus. Le
couple est accusé du meurtre non
prémédité du jeune homme de 21

ans, et d’outrage à son cadavre. Le
corps démembré de M. Jimrattie,
ainsi que ses effets personnels, ont
été découverts répartis dans quatre
sacs-poubelles, dans la camionnette
de l’accuséMichel Côté, concierge et
boucher demétier, le soir du 17 avril
2007, dans le quartier Rosemont.
M. Côté habitait l’appartement 3 du
1820, boulevard Rosemont avec sa
conjointe, Nadège Merceus.

Lapathologiste a reçu les sacs le 18
avril, soit le lendemain de la décou-
verte, et a commencé l’autopsie.

Dans le premier sac, il y avait deux
jambes, coupées à partir des genoux,
et portant toujours des chaussettes
et des bottes lacées. Dans le second
sac, il y avait le bassin et les cuisses,
le tout vêtu d’un boxer et d’un jeans
avec ceinture. Dans le troisième sac
se trouvaient d’une seule pièce le
tronc avec les membres supérieurs
et la tête. Celle-ci n’avait plus rien
d’une tête normale. Il y avait beau-
coup de fractures, et c’est la peau qui
retenait l’ensemble, a encore noté
Mme Tanguay. La victime portait
toujours ses gants, un chandail et
son manteau. Dans le manteau, il y
avait des sachets de poudre blanche
et de matière végétale (on suppose
que c’est de la marijuana). Le qua-
trième sac contenait divers objets
ensanglantés, comme un marteau
(avec présence de cheveux dessus),
des serviettes, des mégots de ciga-
rettes, un chargeur de cellulaire, une
vadrouille avec des fragments d’os,
des petits sachets vides de plastique.

Le travail différait beaucoup des
démembrements habituels, a noté
la pathologiste. Les os n’étaient
pas abîmés, quelques-uns avaient
à peine une petite encoche. «Il n’y
avait pas d’os coupés comme des
démembrements habituels. Tous les
organes internes étaient intacts, et
en continuité. Il est allé chercher la
crête iliaque, le plus bas possible,
pour sortir les organes, intacts. Cela
faisait penser à une boucherie, où
on veut garder la carcasse.» Fait
particulier et révélateur, la victime
n’avait aucune plaie de défense. Ce
qui laisse supposer qu’elle a été
attaquée par surprise et qu’elle est
tombée inconsciente rapidement, a
fait valoir Mme Tanguay.

Pénible pour la famille
La description détaillée de l’état

du corps, ainsi que des 57 blessu-
res infligées à la tête et au cou du
malheureux jeune homme avec
le marteau, avait de quoi faire
frémir. La mère et les sœurs de
M. Jimrattie ont pleuré silencieu-
sement pendant quasiment toute
la durée du témoignage de Mme

Tanguay. Vers la fin, l’une des
proches de la victime était au bord
de l’évanouissement. Elle est sortie
en titubant de la salle d’audience,
suivie du reste de la famille.

Rappelons que selon la théorie
de la Couronne, M. Jimrattie aurait
été tué dans le logement de Côté et
Merceus, pendant que sa voiture
était garée en double rue Cartier,
près de Rosemont. Visiblement, M.
Jimrattie prévoyait revenir rapide-
ment à sa voiture, car les clés étaient
dans l’allumage et les clignotants
étaient en action. Son véhicule a
d’ailleurs fini par être remorqué.
En après-midi, hier, un biologiste
expert en projections de sang, Jean
Bergeron, est venu dire que malgré
le nettoyage qui avait de toute évi-
dence était fait dans l’appartement
du couple, de nombreuses traces
de sang ont été relevées. Certaines
étaient visibles à l’œil nu, alors que
d’autres ont été révélées à l’aide du
Luminol. On a noté qu’une grande
quantité de sang avait été répandue
dans le salon. Ce qui laisse croire
que la victime a reçu plusieurs
coups alors qu’elle se trouvait au sol,
dans cette pièce. Il y avait aussi du
sang dans la cuisine et dans la salle
de bains. Il n’y avait rien dans la
chambre à coucher, ni dans les aires
communes de l’immeuble comme la
salle de lavage ou le garage.

Assis dans le box, les deux accu-
sés ont écouté les témoignages sans
broncher. M. Côté, 45 ans, n’est
pas très grand, ni très costaud. Mme

Merceus semble un peu plus grande
que lui. M. Jimrattie, quant à lui,
mesurait plus de six pieds et pesait
175 livres. Ce procès devant jury est
présidé par le juge André Vincent,
et se poursuit lundi.

Démembrement de Shane Jimrattie

La précision d’un boucher

LA PRESSE CANADIENNE

WOODSTOCK, Ontario — La dis-
parition de Victoria Stafford est
maintenant considérée comme un
enlèvement et l’enquête dans cette
affaire sera menée par la Police pro-
vinciale de l’Ontario (PPO).

La fillette de 8 ans n’a pas été
vue depuis le mercredi 8 avril.
Elle venait de quitter son école de
Woodstock, en Ontario, accompa-
gnée d’une femme non identifiée.

Le détective-inspecteur Bill
Renton, de la PPO, a précisé qu’il
collaborera avec la police commu-
nautaire d’Oxford, qui menait l’in-
vestigation jusque-là.

Dès le début de l’enquête, les
autorités policières d’Oxford consi-
déraient cette affaire comme un cas
de personne disparue et non comme
un enlèvement, car elles n’avaient
aucune preuve que la fillette avait
été enlevée contre son gré.

Disparition
de Victoria Stafford

La thèse de
l’enlèvement
privilégiée
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ALEXANDRE ROBILLARD
LA PRESSE CANADIENNE

QUÉBEC — Francis Proulx a
déclaré hier qu’il a hésité pendant
quelques minutes avant de pren-
dre la décision d’assassiner l’at-
tachée politique Nancy Michaud,
qu’il a tuée d’une balle dans la
tête après s’être introduit chez
elle, l’année dernière.

Au deuxième jour de son
témoignage devant jury, Proulx,
âgé de 29 ans, a raconté pour la
première fois sa version des faits
survenus dans la nuit du 15 au
16 mai 2008, à Rivière-Ouelle,
une municipalité du Bas-Saint-
Laurent, à l’est de Québec.

Accusé du meurtre prémédité
de l’attachée politique duministre
des Ressources naturelles, Claude
Béchard, Proulx a insisté, depuis
le début de son témoignage,
jeudi, sur le caractère impulsif
de ses escapades nocturnes, que
ce soit lors de cambriolages ou de
braquages, ou encore le soir du
meurtre.

Hier, Proulx a décrit aux jurés
comment, tout de noir vêtu et
cagoulé, il s’est introduit, par la
porte déverrouillée du sous-sol,
dans la résidence de la femme de
37 ans, qui dormait à l’étage avec
ses deux enfants.

Selon Proulx, qui a livré un
témoignage très détaillé sans
laisser transparaître d’émotion,
MmeMichaud a allumé la lumière
dans sa chambre lorsqu’il est
arrivé en haut de l’escalier et lui a
demandé ce qu’il voulait.

«Elle a dit : "Qui est-ce que
vous êtes, qui est-ce que vous
êtes ? Qu’est-ce que vous vou-
lez?", a raconté l’accusé. Et là je
me suis demandé : "C’est quoi
que je veux?"»

Proulx a déclaré au tribunal
qu’il a alors frotté son pouce sur
l’intérieur de ses doigts pour
signifier qu’il voulait de l’argent
puis, constatant qu’elle s’in-
quiétait de le voir armé, il a tiré
un coup de son pistolet dans sa
chambre, vers le plafond.

«Elle avait peur, elle était tout
pris "d’un pain", a dit Proulx. Elle
se cachait avec les couvertures.»

Sans jamais adresser la parole
à sa victime, qui se trouvait
nue dans son lit, il lui a ensuite
passé des menottes aux mains et
aux pieds.

Après avoi r repoussé les
meubles et appareils qu’elle lui
offrait, il a accepté ses deux cartes
de débit ainsi que leurs numéros
d’identification personnelle. Puis
il a entraîné la femme, toujours
menottée, jusqu’au sous-sol.

Proulx a alors raconté qu’il ne
savait pas quoi faire avec la vic-
time, hésitant à la libérer tout en
étant déterminé à récupérer ses
menottes.

Selon l’accusé, il a passé entre
cinq et dix minutes à tergiverser
sur la suite des choses, montant
l’escalier de la cave vers l’exté-
rieur pour ensuite redescendre, à
plusieurs reprises.

Constatant que sa victime
s’impatientait et demandait à être
libérée, Proulx, qui a soutenu être
demeuré calme durant toute cette
période, a déclaré qu’il est redes-
cendu une dernière fois.

« Je descends face à el le
– ça s’est fait rapidement –, j’ai
ramassé le revolver et je lui ai mis
une balle dans la tête», a-t-il dit.

Après avoir péniblement traîné
le cadavre à l’extérieur, dans
un cimetière non loin derrière
la résidence, Proulx a décidé de

le transporter dans une maison
abandonnée afin d’avoir une rela-
tion sexuelle avec le corps de la
victime.

«Je n’avais jamais fait l’amour
avec quelqu’un, a-t-il dit. Elle
était morte, je ne la violais pas, ça
ne pouvait pas lui faire mal.»

Auparavant, il avait utilisé les
cartes bancaires dans un guichet
automatique, où il avait obtenu
1000$; puis il était retourné chez
lui retirer ce qu’il appelait son
«habit de James Bond», avant de
retourner chercher la dépouille
avec sa voiture.

Selon Proulx, il a laissé le
corps, emmitouf lé dans des
couvertures, au sous-sol de la
maison abandonnée, où il a été
trouvé deux jours plus tard par
les policiers.

Durant la matinée, l’accusé
a décrit en détail comment il
a cambriolé des résidences et
dévalisé des dépanneurs dans les
mois qui ont précédé le meurtre
de Nancy Michaud, qui habitait

à quelques maisons de chez lui,
à Rivière-Ouelle.

Il a insisté sur le fait qu’il était
sous l’emprise d’une impulsion
lorsqu’il décidait de commettre
ses délits.

Proulx a notamment soutenu
qu’il avait éprouvé une irrépres-
sible envie d’entrer par effraction
dans un chalet parce qu’il se sen-
tait comme «possédé du démon».

L’accusé a aussi démontré
qu’i l retrouvait ensuite son
sang-froid , notamment lors-
qu’il a passé une nuit à vider
consciencieusement une rési-

dence où il était entré avec
une clé passe-partout, sans
se soucier d’être pris.

Évoquant un des cinq
braquages commis durant
cette même période, Proulx
a auss i expl iqué qu ’ i l
s’était décidé à entrer dans
un dépanneur pour récla-
mer le tiroir-caisse et des
billets de loterie après avoir
constaté que son complice,

qu’il n’a pas identifié, était trop
nerveux pour le faire.

Jeudi, l’avocatJeanDesjardins,
qui représente Proulx, a affirmé
aux jurés que son client était
fragilisé par des maladies men-
tales héréditaires faisant en
sorte qu’il ne contrôlait pas ses
gestes et ne mesurait pas leurs
conséquences.

L’interrogatoire de l’accusé doit
reprendre mercredi prochain.

MEURTRE DE NANCYMICHAUD

Francis Proulx dit avoir hésité

PHOTO JEAN-FRANÇOIS DESGAGNÉS, ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

Témoignant, hier, pour la seconde journée à son propre procès relativement
au meurtre de Nancy Michaud, Francis Proulx a, pour la première fois, livré sa
version des faits.

EN BREF

Chute de trois étages
Un important chantier de
construction du quartier Côte-
des-Neiges a été secoué, hier, par
un terrible accident de travail au
cours duquel un soudeur a fait
une chute de trois étages. Vers
9h30 hier matin, le travailleur
d’une quarantaine d’années a
plongé dans le vide à partir du
neuvième étage d’un immeuble
d’appartements en copropriété en
construction, situé à l’angle du
chemin de la Côte-Saint-Luc et
du boulevard Décarie, pour atter-
rir sur un balcon en béton trois
étages plus bas. Une chute d’au
moins 20 pieds. Selon des témoi-
gnages recueillis sur les lieux
de l’accident, l’employé se trou-
vait sur une plateforme de tra-
vail élévatrice avant de tomber. Il
aurait décroché son harnais afin
de s’accrocher un peu plus haut,
mais aurait perdu pied au cours
de la manœuvre. L’ouvrier était
conscient mais confus à l’arrivée
des secours. Il aurait perdu beau-
coup de sang. – Hugo Meunier

« Je descends face
à elle – ça s’est fait
rapidement –, j’ai ramassé
le revolver et je lui ai mis
une balle dans la tête. »
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18498 $
Rabais totalisant 9 432 $
Inclut le crédit comptant alternatif au programme On vous donne la Totale de Pontiac.

À L’ACHAT5

• Boîte automatique
• Freins ABS aux 4 roues
• Climatisation
• Système de contrôle de

la stabilité StabiliTrakMC

• 50 % plus de capacité de
chargement que le modèle
à empattement ordinaire

• Centre de commodité arrière
• 8 haut-parleurs

À EMPATTEMENT LONG

ROULEZ

1 1 1 8 k m

ROUTE: 8,5L/100km (33 mi/gal)
VILLE : 13,1L/100km (22 mi/gal)6

AVEC UN SEUL PLEIN (route)

Modèle GXP illustré

SÉCURITÉ 5 ÉTOILES9

ROULEZ

9 3 4 k m

ROUTE: 8,3L/100km (34 mi/gal)
VILLE : 12,2L/100km (23 mi/gal)6

AVEC UN SEUL PLEIN (route)

À L’ACHAT520 498 $

166$
AUX DEUX SEMAINES

FINANCEMENT À L’ACHAT POUR 72 MOIS8

0 $
COMPTANT

Rabais totalisant 7 872 $

Inclut le crédit comptant alternatif au programme
On vous donne la Totale de Pontiac.

LA MEILLEURE PROTECTION AU PAYS
AVEC

GARANTIE PLEINEMENT PROTÉGÉE
5 ANS/160 000 KM7

• GARANTIE LIMITÉE SUR
LES COMPOSANTS DU GROUPE
MOTOPROPULSEUR

• ASSISTANCE ROUTIÈRE
• TRANSPORT DE COURTOISIE

MEILLEURE
PROTECTION
AU PAYS
5 ans/160000km4

3 ANS
ENTRETIEN

SANS FRAIS1

2 ANS

Plan Orientation et dépannage2

2 ANS

130 canaux satellites3

OFFRE D’UNE DURÉE LIMITÉE

3
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A1777803 17
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Mort suspecte
dans Lanaudière
Un homme a été trouvé sans
vie sous une bâche située sur
un terrain, hier matin, dans la
municipalité d’Entrelacs, près de
Chertsey dans Lanaudière. C’est
en se promenant sur la route
Lafontainequ’unpassantadécou-
vert le corps inerte de l’individu.
Le promeneur avait d’ailleurs
remarqué depuis quelques jours
la présence de la bâche en bor-
dure du chemin. Hier matin, il
a alerté les autorités après avoir
aperçu les pieds de la victime
en s’approchant de la bâche. La
Sûreté du Québec a ouvert une
enquête sur cette mort suspecte.
– Hugo Meunier

Arturo Gatti
est mis en liberté
Détenu depuis la veille, le boxeur
Arturo Gatti, 37 ans, a été mis
en liberté hier matin, au palais
de justice de Montréal, sous pro-
messe de se conformer à diverses
conditions. En plus d’un caution-
nement de 2 000$, M. Gatti a
notamment dû s’engager à ne pas
s’approcher de son ex-conjointe,
Amanda Carine Rodrigues, à ne
pas consommer alcool et drogues
et à ne pas posséder d’arme. Celui
qui a pratiqué la boxe profession-
nelle de 1991 à 2007, et qui était
surnommé «Thunder Gatti», est
accusé de voies de fait simples sur
Mme Rodrigues, ainsi que d’omis-
sion de comparaître. Les faits
reprochés se seraient produits le
19 mars dernier, pour les voies de

fait, et le 7 avril, pour l’omission
de comparaître. M. Gatti ne s’était
pas présenté devant le tribunal à
ce moment. Un mandat d’arres-
tation avait alors été lancé contre
lui, mais ce n’est que dans la nuit
de jeudi qu’il a été arrêté, alors
qu’il se trouvait dans un bar de
Montréal. Il doit revenir devant le
tribunal le 5 juin pour la suite des
procédures judiciaires.
– Christiane Desjardins

Matériel nucléaire:
un Torontois arrêté
Un homme de Toronto fait face à
de nombreuses accusations après
avoir tenté d’acheminer du maté-
riel technologique nucléaire en
Iran, dont les ambitions dans
ce domaine inquiètent ouverte-
ment la communauté internatio-
nale. À la suite d’une enquête
conjointe menée avec les autori-
tés américaines, la GRC soutient
que l’individu a tenté d’obtenir
et d’exporter des transducteurs
de pression, qui sont utilisés
dans la production d’uranium
enrichi. La police a indiqué hier
que le suspect aurait tenté d’en-
voyer les transducteurs de Boston
à Toronto, puis en direction de
Dubaï avant qu’ils n’aboutissent
en Iran. Selon la GRC, ces trans-
ducteurs ont un usage légitime à
des fins commerciales, mais ils
peuvent également être employés
à des fins militaires. Mahmoud
Yadegari, un homme d’affaires
dans la trentaine selon des infor-
mations de source policière, fait
face à des accusations relative-
ment à la Loi sur les douanes et
à la Loi sur les licences d’expor-
tation et d’importation. Selon la
police, Yadegari est né en Iran et a
obtenu sa citoyenneté canadienne.
– La Presse Canadienne

ACTUALITÉS

ANDRÉ CÉDILOT

Sans doute gêné par la présence
des journalistesouplus simplement
mal à l’aise d’affronter les questions
embarrassantes des commissaires
sur son allégeance à la mafia, le
caïd sicilien Paolo Renda a renoncé
à son audience devant la Com-
mission nationale des libérations
conditionnelles (CNLC).

Emprisonné depuis la rafle anti-
mafia de novembre 2006, Renda a
déjà purgé six mois de la peine de
deux ans de pénitencier qui lui
a été infligée l’automne dernier.
Désigné comme le consigliere du
clan Rizzuto, Renda avait plaidé
coupable à des accusations de recel
d’argent et de gangstérisme. Les
accusations les plus graves liées
au trafic de drogue et à d’autres
activités illicites étaient tombées,
faute de preuves suffisantes.

Comme le tribunal n’a pas
ordonné qu’il purge la moitié
de sa peine, Renda aurait pu
être libéré en juin prochain, au
tiers de sa peine. À moins d’une
recommandation défavorable des
autorités pénitentiaires – et il faut
pour cela des circonstances excep-
tionnelles –, l’influent mafioso
sera automatiquement libéré le
10 février 2010. Il aura alors purgé
les deux tiers de sa peine.

En refusant de se présenter à
la convocation des commissaires
qui devait avoir lieu dans les pro-
chains jours, et à laquelle les jour-
nalistes pouvaient assister, Renda
n’aura pas, comme c’est générale-
ment le cas avec les détenus qui
souhaitent sortir avant le moment
initialement prévu, à parler de sa
vie et de ses activités, licites et illi-

cites. Au besoin – ils l’ont notam-
ment fait avec Moreno Gallo et
Gerlando Caruana –, les commis-
saires auraient pu l’interroger sur
ses origines mafieuses, ses habitu-
des de vie, son rôle au sein du clan

Rizzuto, ses fréquentations – aussi
bien dans le monde interlope que
dans les milieux d’affaires –, ses
finances et, bien sûr, les mesures
qu’il entend prendre en vue de sa
réinsertion sociale.

À la fois le cousin et le gendre
du vieux chef mafieux Nicolo
Rizzuto, en liberté depuis l’an
dernier, Paolo Renda a pris
une part active à la guerre qui
a permis aux Siciliens de ravir

le pouvoir au clan Cotroni, au
début des années 80. Fin renard
et hautement respecté dans tous
les milieux, il a longtemps tra-
vaillé dans l’ombre, se servant
d’une compagnie de construction
comme paravent à ses activités
illicites. Tout comme Nicolo
Rizzuto et ses autres lieutenants,
Renda a dû s’exposer davantage
à partir de 2004, à la suite de
l’arrestation et de l’extradition de
Vito Rizzuto aux États-Unis.

Un résidant de la rue Antoine-
Berthelet, dans le chic quartier
Saraguay, Paolo Renda traversait
souvent la ville d’ouest en est
pour aller à l’ancien club social
Consenza, désigné comme le
quartier général du clan sicilien
à Saint-Léonard. Comme les cinq
autres dirigeants de l’organisa-
tion, il touchait une commission
sur les divers rackets des mafieux
qui t rava i l la ient pour eux .
L’enquête Colisée a aussi démon-
tré que Renda intervenait dans
des conflits internes du clan. Il
rendait parfois « service» à des
hommes d’affaires en intervenant
dans des litiges. À l’occasion, il
recommandait la manière forte.

En restant six mois de plus der-
rière les barreaux, le chef mafieux
de 69 ans pourrait simplement
se voir imposer des conditions,
telles que ne pas se trouver en
présence d’autres criminels ,
déposer un bilan de ses dépenses
et de ses revenus et se rapporter
régulièrement à son agent de
libération conditionnelle. Ces
conditions s’appliqueraient jus-
qu’à l’expiration de sa peine, le
16 octobre 2010. À défaut de les
respecter, il pourrait être ramené
au pénitencier.

Un caïd du clan Rizzuto garde le silence
L’influent mafioso Paolo Renda renonce à son audience pour libération conditionnelle

ANDRÉ CÉDILOT

Pour avoir ouvert grandes les
portes de l’aéroport à la mafia
montréalaise, le bagagiste d’Air
Canada Rodolfo Ignoto a été
condamné à 11 ans de péniten-
cier par la Cour du Québec.

Âgé de 41 ans, Ignoto était au
cœur d’un réseau de jeunes nar-
cotrafiquants du clan Rizzuto
qui ont fa it t ransiter de la
cocaïne pendant des années par
l’aéroport Montréal-Trudeau.
Devant le juge Jean-P ier re
Bonin, il s’est reconnu coupable
de trois complots : un portant
sur 218 kg saisis par la police en
janvier 2005 ; un deuxième qui
ne semble pas s’être réalisé, en
avril 2005 ; et un dernier, que la
police a de nouveau fait échouer

en saisissant les 38 kg de pou-
dre blanche, en janvier 2006.

En travaillant à l’aéroport,
Ignoto avait non seulement accès
à des zones interdites au public,
mais il connaissait également
les employés d’autres compa-
gn ies comme Globeg round
North America et Cara, respon-
sables de charger et décharger
les avions. Moyennant récom-
pense, Ignoto s’arrangeait avec
ses complices pour que les char-
gements de drogue sortent sans
encombre de l’aéroport.

En avri l 2005, indique la
preuve, Ignoto avait prévu se
servir de ses cousins, Eugenio
Reda et Emilio Rafeli, baga-
gistes chez Globeground, pour
récupérer la précieuse mar-
chandise dissimulée dans des

valises. La transaction ayant
échoué, il s’est tourné quelques
mois plus tard vers des employés
de Cara, Luis Arruda et Manuel
Cacheiro. En provenance de
la République dominicaine, la
drogue saisie était cachée dans
des conteneurs à nourriture uti-
lisés dans les avions.

À la demande d’Ignoto, qui
travaillait pour le compte du
mafieux Giuseppe Torre, un
ancien employé de Cara (il a
récemment écopé de 14 ans de
pénitencier), Cacheiro aurait
également participé à l’impor-
tation de la République domi-
nicaine des 218 kg de cocaïne
que la GRC a découverts dans
les faux plafonds de conteneurs
à bagages, en janvier 2005. La
saisie avait donné lieu à un iné-

narrable chassé-croisé, les haut
dirigeants de la mafia montréa-
laise soupçonnant les comman-
ditaires du chargement d’avoir
tenté de faire entrer une partie
de la drogue sans payer la com-
mission qui leur était due.

De l’avis du ministère public,
même si Torre éta it le vra i
patron des opérations, Ignoto
méritait une peine sévère parce
qu’il a trahi la confiance d’Air
Canada et des autorités de l’aé-
roport. «C’est un facteur aggra-
vant », a plaidé Me Alexandre
Dalmau. En soustrayant en dou-
ble la détention d’Ignoto depuis
son a r restat ion , en novem-
bre 2006, il lui reste à passer
six ans et deux mois derrière les
barreaux. Il ne pourra deman-
der de libération conditionnelle

avant d’avoir purgé la moitié de
cette peine.

Autre mafieux condamné
pour importation de drogue

Un autre acteur important de
l’organisation,AnthonyCapitanio,
a pour sa part été condamné à
huit ans de prison pour avoir lui
aussi utilisé l’aéroport Montréal-
Trudeau pour importer de la
cocaïne, en avril 2005.

Il faisait aussi dans le trafic de
marijuana produite au Québec.
Les autorités ont confisqué à
Capitanio, 32 ans, 84 510 $ en
devises canadiennes et améri-
caines. Il devra lui aussi pur-
ger la moitié des 38 mois qu’il
passera dans un pénitencier
fédéral avant de demander une
libération conditionnelle.

Un bagagiste de l’aéroport condamné pour transit de cocaïne
11 ans de prison pour un narcotrafiquant du clan Rizzuto qui a ouvert les portes de Montréal-Trudeau à la mafia

PHOTO FRANÇOIS ROY, ARCHIVES LA PRESSE

Paolo Renda est emprisonné depuis la vaste rafle antimafia de novembre 2006. Le chef mafieux de 69 ans a refusé de
se présenter à son audience devant la Commission nationale des libérations conditionnelles qui devait avoir lieu dans
les prochains jours.
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NOUVEAU!
Achats en ligne

www.plongee-cpas.com

NOUVEAU!NOUVEAU!NOUVEAU!
Achats en ligneAchats en ligneAchats en ligne
NOUVEAU!NOUVEAU!NOUVEAU!

SUPER SPÉCIAL

89995$vêtement, console,
bouteille, veste,

détendeur et octopus reg.
1499.95$

équipement complet de plongée sous-marine

2 JOURS SEULEMENT

4601 IBERVILLE
MONTRÉAL

STATIONNEMENT

(514) 529-6288

899899899
(514) 529-6288(514) 529-6288(514) 529-6288

AUCUN PAIEMENT
AVANT

90 JOURS
FINANCEMENT DISPONIBLE

Masque et Tuba 49,95$
Palmes à courroies 69.95$ et+
Vêtements 3/2mm Full 99,95$ et+
Kit détendeur 449.95 et+
(octopus, console) boussole gratuire

Ordinateurs de plongée 199.95$ et+
Dry Suit (Ensemble Whites) 999.95$
Dry Suit (quantités limitées) 639.95$ et+
Vestes de plongée 199.95$ et+
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www.auventsmultiples.com info@auventsmultiples.com

solarium
Technologie brevetée

CréditS d’impôt*: provincial 20%& fédéral 15%
*Veuillez consulter le site du
gouvernement pour voir les produits
admissibles et les restrictions.
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Beloeil
450-446-4182
1 866 446-4182

Laval
450-978-4808
1 877 963-6971

Valleyfield
montréal Ouest
514-697-1149
1 800 699-1885

montréal
514-866-0129

Québec
1 800 736-0906

Auvents en Promo...
Venez nous visiter !

SantédentaireReportage publicitaire

17
58

35
7

Une section spéciale portantsur la dentisterie moderne.À lire dans le cahier Santé deLa Presse le dimanche 19 avril.Souriez à belles dents !
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AU QUÉBEC, C’EST BRILLANT !
L’AVANTAGE 0$ DE

COMPTANT
DÉPÔT
DE SÉCURITÉ+ +0$ TRANSPORT ET

PRÉPARATION INCLUS
dans les mensualités.

†††

hyundaicanada.com

PROFITEZ DE NOS PRIX RÉDUITS ET D’UN
FINANCEMENT À L’ACHAT 1 À 0 %
DISPONIBLE SUR LES ACCENT, ELANTRA ET SONATA 2009

(Mo
dèle

Elan
traT

ourin
g

GLS
port

2009
mon

tré)* À PARTIR DELa nouvelle 5 portes
ELANTRA TOURING PAR MOIS / 60 MOIS†

TRANSPORT ET
PRÉPARATION INCLUS.

14 995$ 199$
OFFRE À LA LOCATION

(Modèle Accent GL 3 portes Sport 2009 automatique montré)*

(Modèle Elantra GL Sport
2009 montré)*

(Modèle Sonata Limited 2009 montré)*
SONATA GL 2009

PRIX RÉDUIT O
U

314$
OFFRE À LA LOCATION

PAR MOIS / 60 MOIS†

OFFRE À L’ACHAT

333$
21995$
PRIX DE BASE

17 995$

INCLUANT UN AJUSTEMENT
DE PRIX DE 4 000 $ **

PAR MOIS
0,9 % FINANCEMENT 60 MOIS 1

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS.

ELANTRA L 2009
PRIX RÉDUIT O

U

179$
OFFRE À LA LOCATION

PAR MOIS / 60 MOIS†

OFFRE À L’ACHAT

202$
15845$
PRIX DE BASE

11 995$

INCLUANT UN AJUSTEMENT
DE PRIX DE 3 850 $ **

PAR MOIS
2,55 % FINANCEMENT 72 MOIS 1

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS.

$

13595$
PRIX DE BASE

$

ACCENT L 3 portes 2009
PRIX RÉDUIT O

U

163$
OFFRE À LA LOCATION

PAR MOIS / 60 MOIS†

OFFRE À L’ACHAT

172$9 995$

INCLUANT UN AJUSTEMENT
DE PRIX DE 3 600 $ **

PAR MOIS
2,55 % FINANCEMENT 72 MOIS 1

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS.
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ACTUALITÉS

LOUISE LEDUC

C
ent onze membres en règle des
Hells épinglés, 22 meurtres
possiblement résolus, des cen-
taines de milliers de dollars

en drogues saisies.
Michel Auger, journaliste à la retraite

spécialisé dans les affaires policières, et
le confrère André Cédilot s’entendent :
grosse réussite que cette opération. Et
pas seulement d’un point de vue stra-
tégique, mais aussi politique, symboli-
que et de relations publiques.

À commencer par le nom de l’opé-
ration. Pour donner le nom SharQc au
coup de filet, on est allé chercher l’acro-
nyme assez loin – Stratégie Hells Angels

Rayon Québec. «Ce qui comptait, ici,
c’était de trouver le moyen de bien mettre
en valeur le mot Québec, dit notre collè-
gue André Cédilot. Un pareil ménage, ça
fait toujours bien paraître les politiciens,
et la Sûreté du Québec est toujours sen-
sible à l’aspect politique des choses.»

Les caméras n’étaient pas en reste.
Les Américains avaient déjà frappé
fort avec la statue déboulonnée de
Saddam Hussein. Les policiers n’ont
pas non plus négligé l’aspect visuel
de l’opération. Le coup des drapeaux
des Hells descendus des mâts – «dont
les bouts étaient décorés de têtes de
mort !» – avait certes force de symbole,
fait observer Michel Auger.

Le chiffre fétiche des Hells
Michel Auger va plus loin. Quand les

enquêteurs ont dit avoir mis à profit les
renseignements colligés dans 81 enquê-
tes, il soupçonne qu’il y a là un clin d’œil
très réfléchi aux Hells mis à genoux.

C’est que 81 est le chiffre fétiche
des Hells. Une question d’alphabet.
L’abréviation de Hells Angels, c’est HA.
H, c’est la huitième lettre. A, la pre-
mière. Huit et un donnent 81, un chif-
fre si prisé par les Hells que lorsqu’ils

allaient se prélasser en République
dominicaine, c’est sur la Calle 81 qu’ils
avaient élu leur quartier de prédilec-
tion, explique M. Auger.

Coïncidence ou pas ? La question
reste entière, de même que quelques
autres plus fondamentales savamment

escamotées par les policiers, se désole
Michel Auger. Par où les Hells se sont-
ils inflitrés dans l’économie légale? Et
surtout, comment Marc Saulnier, qui a
déjà eu deux membres des Hells pour
associés, a-t-il pu décrocher le contrat
d’exécuter les travaux de fondations du
futur quartier général de la Sûreté du
Québec à Mascouche?

Quoi qu’il en soit, l’affaire se trans-
porte maintenant devant les tribunaux.
Si plusieurs enquêtes passées y ont connu
leur Waterloo, Michel Auger a bon espoir
que celle-ci ne fasse pas chou blanc. «Le
ministère de la Justice travaille de plus
en plus étroitement avec les policiers. Les
avocats sontmis dans le coupdès le départ
pour s’assurer que tout soit fait dans les
règles de l’art, de l’écoute électronique
jusqu’aux mandats de perquisition.»

COURRIEL
Pour joindre notre journaliste :
lleduc@lapresse.ca

L’opération SharQc : grosse réussite

GROSSE SEMAINE POUR... L’IMAGE DE LA POLICE

Le coup des drapeaux
des Hells descendus
des mâts avait certes
force de symbole.

SOPHIE RAFFIN

Environ 1000 professeurs en
grève de l’UQAM et étudiants
venus les soutenir ont pris d’as-
saut le centre-ville de Montréal,
hier matin.

La bouche couverte d’un ban-
deau blanc, professeurs et étu-
diants grévistes se sont avancés
silencieusement devant le clocher
de l’UQAM. «Après avoir été
bâillonnés par les institutions
pendant des semaines, nous sou-
haitons nous faire entendre», a
expliqué Alain Paiement, ensei-
gnant de l’École des arts visuels
et médiatiques de l’Université.
Le mutisme des participants a en
effet été de courte durée. Sifflets
et cornes ont marqué le début de

la marche dans la ville, qui s’est
terminée devant le siège social de
Loto-Québec.

Les grévistes voulaient ainsi
dénoncer la politique du gou-
vernement du Québec, qui a
annoncé un investissement de
plus de 305 millions de dollars
sur quatre ans pour moderniser le
Casino de l’île Notre-Dame.

«Par notre action, nous souhai-
tons dire au pouvoir en place que
l’éducation n’est pas moins impor-
tante que le jeu. Ce sont nos futurs
diplômés qui nous permettront à
long terme de sortir de la crise, pas
le jeu», a déclaré le vice-président
du Syndicat des professeurs de
l’UQAM, Michel Laporte.

Dans un cortège où tous ont
arboré fièrement l’écharpe de

l’institution, les étudiants ont
soutenu la démarche du corps
enseignant. « Nous avons les
mêmes préoccupations qu’eux :
avoir une formation de qualité et
protéger l’UQAM, une université
populaire donnant une chance à
des jeunes sans fortune d’accéder
aux études supérieures», a expli-
qué un étudiant, Vincent Pascal.

Depuis plusde cinq semaines, les
professeurs de l’UQAM réclament
un réinvestissement massif dans le
système universitaire et l’embauche
de 300 professeurs. À la dernière
assemblée générale, la grève a été
reconduite jusqu’au 24 avril, par
90% de votes favorables.

Les universita i res i ront à
Québec manifester devant l’As-
semblée nationale le 21 avril.

L’UQAMmarche à Montréal

PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE

Environ 1000 professeurs en grève de l’UQAM et étudiants venus les
soutenir ont pris d’assaut le centre-ville de Montréal, hier matin.
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P195/60R15 TRACTIONMC T/AMD 139,95$
P225/60R16 TRACTIONMC T/AMD 149,95$

P195/70R14 FR380 89,95$
P225/60R16 FR380 119,95$

P195/70R14 INTEGRITY 89,95$
P225/60R16 INTEGRITY 149,95$

P195/60R15 HARMONYMD 159,95$
P225/60R16 HARMONYMD 179,95$

P195/70R14 TIGER PAWMD FREEDOMMC 89,95$
P225/60R16 TIGER PAWMD FREEDOMMC 129,95$

CATÉGORIE CONFORT URBAIN / VOITURE PRIX
GOODWRENCH

LT245/75R16 WRANGLERMD SILENTARMORMC 239,95$
LT265/75R16 WRANGLERMD SILENTARMORMC 249,95$

LT265/75R16/E LTXMC M/SMC 269,95$

LT265/75R16/E LAREDOMD CROSS COUNTRYMC 209,95$
P265/70R17 LAREDOMD CROSS COUNTRYMC 189,95$

P225/60R17 SIGNATUREMC 159,95$

P225/60R17 FR710 169,95$

CATÉGORIE TENUE DE ROUTE / CAMIONNETTES / VUS PRIX
GOODWRENCH

205/50ZR17 G-FORCEMD S/SA/S 199,95$
245/45ZR18 G-FORCEMD S/SA/S 269,95$

205/50R17 EAGLE RS-A 259,95$
P245/45R18 EAGLE RS-A 339,95$

205/50ZR17 PILOTMD SPORT A/SMC 249,95$
245/45ZR18 PILOTMD SPORT A/SMC 329,95$

CATÉGORIE PERFORMANCE PRIX
GOODWRENCH

P O S E E T É Q U I L I B R A G E I N C L U S †

Visitez votre concessionnaire GMGoodwrench pour tous les détails.
Remise postale offerte par le fabricant de pneus.

À l’achat de quatre pneus Goodyear
ouDunlop sélectionnés. Du 6 avril au 27 juin 2009.

100$OBTENEZ
JUSQU’À

en remise postale

écONOmiSEZ DE l’ESSENcE.
écONOmiSEZ DE l’arGENT.

50$*carTE caDEaU
ESSO DE

performance amplifiée

À l’achat de quatre pneus
BFGoodrichMD sélectionnés. Du 13 avril au 13 juin 2009.

75$∆

OBTENEZ
JUSQU’À

Faites le plein à l’achat de quatre pneus
michelinMD sélectionnés. Du 13 avril au 16mai 2009.
*Tous les détails chez votre concessionnaire GMGoodwrench ou sur www.michelinman.com.
Promotion offerte par le fabricant de pneus.

8995$
À PA R T I R D E

∆ Tous les détails chez votre concessionnaire GMGoodwrench ou surwww.pneusbfgoodrich.ca.
Remise postale offerte par le fabricant de pneus.

Pour en savoir plus

goodwrench.ca
1-800-463-7483

†Les frais pour toute reprogrammation, si requise, du système
de surveillance de la pression des pneus sont en sus.
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ACTUALITÉS

CHRISTIANE DESJARDINS

Délirant et survolté en raison
d’une consommation frénétique
de drogues et d’alcool, Peter
Niedzielski a attaqué et battu

sauvagement une inconnue dans
le métro, au point où celle-ci
est maintenant gravement han-
dicapée et défigurée. Hier, le
procureur de la Couronne, Louis
Miville-Deschênes, a demandé

une peine de cinq ans de prison.
Le drame est survenu le 13

septembre 2005, vers 19 h 15,
dans le métro Snowdon. Marcia
Langleib, 55 ans, s’en allait sou-
per chez un parent quand elle

a été attaquée sans raison par
Niedzielski, qu’elle n’avait jamais
vu de sa vie. Elle ne se rappelle
pas des événements, car elle a
passé deux mois dans le coma.
Elle conserve des séquelles per-
manentes au cerveau, et affiche de
nombreuses cicatrices au visage.
Elle a été martelée à coups de
poing et à coups de pied. L’accusé
s’en est aussi pris à deux hommes
et à une autre femme ce soir-là.
Les policiers ont dû utiliser le gaz
poivre et des bâtons pour le maî-

triser, tellement il était déchaîné.
Depuis, il a suivi une cure de
désintoxication, une thérapie pour
contrôler sa violence, et a entre-
pris des études en menuiserie. Il
s’est repris en main, a fait valoir
son avocat, Vincent Montmigny,
en demandant à la juge d’imposer
une peine à purger dans la collec-
tivité assortie d’une probation. La
juge Isabelle Rheault n’a toutefois
pas voulu rendre sa sentence hier,
entre autres parce que l’accusé a
brisé ses conditions, dans le cadre
d’une peine à purger dans la com-
munauté qui lui a été imposée, en
avril dernier, pour ce même dos-
sier. Niedzielski reviendra devant
le tribunal jeudi, pour être accusé
de bris de conditions. Hier, l’ac-
cusé a brièvement témoigné pour
dire qu’il regrettait amèrement
ses gestes inexplicables.

Femme tabassée presque à mort dans le métro

La Couronne requiert cinq ans

LA PRESSE CANADIENNE

QUÉBEC— Jacqueline Benoît, l’ex-
maîtresse du tueur à gages Gérald
Gallant, a été rapatriée au Canada
sous escorte policière, hier, en fin
d’après-midi.

Elle doit comparaître aujourd’hui
relativement à deux chefs d’accu-
sation de meurtre et un autre pour
tentative de meurtre.

La prévenue a fait le voyage
depuis les États-Unis escortée par
un policier de la Sûreté du Québec
et un agent du Service de police de
Québec. Depuis l’aéroport inter-
national de Québec, Jacqueline
Benoît a été ensuite conduite au
quartier général de la Sûreté du
Québec. En soirée, elle devait être
transférée au Centre de détention
de Québec.

Après une autre nuit en cel-
lule, sa 18e depuis son arrestation
à l’aéroport JFK de New York,
Jacqueline Benoît comparaîtra
aujourd’hui par vidéoconférence.
La femme de 47 ans sera accusée
des meurtres d’Alain Bouchard
et de Pierre Simard, survenus en
1998 à Québec, et d’avoir tenté de
causer la mort de Louis «Melou»
Roy, en 1997, à Saguenay.

Comme il l’avait déjà exprimé
en entrevue au Journal de Québec,
son avocat François Huot a répété
que sa cliente avait l’intention de
se défendre devant la Cour afin de
démontrer son innocence.

Jacqueline Benoît est la 11e et
dernière personne à être traînée
devant la justice québécoise dans
le cadre de l’opération Baladeur,
menée à la suite des aveux du
tueur à gages et ancien amant de
Mme Benoît, Gérald Gallant. Ce
dernier a admis avoir commis 28
meurtres à l’époque de la guerre
des motards.

La femme d’affaires se trouvait
en France lorsque les enquêteurs
ont procédé à cette importante série
d’arrestations. Son extradition des
États-Unis vers le Canada a été
retardée par le congé pascal.

L’ex-maîtresse
du tueur à
gages Gallant
a été rapatriée

LISE MILLETTE
LA PRESSE CANADIENNE

La Fraternité des policiers de
Montréal maintient qu’il ne faut
pas réduire la portée du registre
des armes à feu. Ottawa étudie pré-
sentement les projets de loi C-301
et S-5 destinés à abolir une partie
de ce registre.

Le président de la Fraternité,
Yves Francoeur, reconnaît que
l’outil n’est pas parfait. Les armes
utilisées dans les tragédies de
Dawson et de Polytechnique
n’auraient jamais pu être enregis-
trées et obtenues légalement, selon
lui. Il affirme que ce type d’armes
continuera d’échapper à toute
mesure de contrôle.

Il assure que malgré ces limites,
le registre demeure utile puisque
les policiers canadiens le consul-
tent 6000 fois par jour en moyenne.
Depuis son implantation en 1998,
environ 20 000 permis ont été
révoqués ou refusés, ce qui a sans
doute évité des drames, notamment
en matière de violence conjugale.

Yves Francoeur insiste éga-
lement sur le fait que l’argent
gaspillé pour mettre en place le
registre ne sera jamais récupéré.
Puisqu’il en coûte moins d’un dol-
lar par année par Canadien pour
le maintenir, il s’agit d’une «sécu-
rité qu’on doit se payer», poursuit
le président de la Fraternité.

La Fraternité des
policiers souhaite le
maintien du registre
des armes à feu
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Modèle GT illustré

Modèle GT-V6 illustré

Modèle GT illustré

†Offres réservées aux particuliers et portant sur les Mazda3 GX (D4XS50AA00) et les Mazda Sport GX (D5XS50AA00) 2010 neuves et les Mazda5 GS (E6SD59AA00) et les Mazda CX-7 GS (PVSJ89AA00) 2009 neufs. Frais
de transport et préparation (Mazda3 : 1 395$ ; Mazda5 et Mazda CX-7 : 1 535$), immatriculation, assurances, taxes et frais d’inscription au RDPRM, le cas échéant, en sus. Un comptant initial pourrait être requis. *Offres portant
uniquement sur la location au détail des Mazda3 GX (D4XS50AA00) et des Mazda3 Sport GX (D5XS50AA00) 2010 neuves et des Mazda6 GS 4 cyl. (G4SY69AA00) 2009 neuves. Comptant initial ou échange équivalent et
premier versement mensuel exigés à la livraison. Frais de transport et préparation de 1 395 $ en sus. Aucun dépôt de sécurité requis. Sur approbation du crédit. Limite de 20 000 km par année. Frais de 10 ¢ le km additionnel
à la fin du terme. Location avec limite de 25 000 km par année disponible. Immatriculation, assurances, taxes et frais d’inscription au RDPRM en sus. Les modèles illustrés le sont à titre indicatif seulement en ce qu’ils
peuvent comporter des équipements optionnels non inclus dans les prix mentionnés. Les concessionnaires peuvent vendre ou louer à prix inférieur. Les stocks peuvent varier selon les concessionnaires. Un échange peut
être nécessaire entre concessionnaires. Voir un concessionnaire participant pour les détails. Aucune combinaison d’offres possible. Offres d’une durée limitée à compter du 7 avril 2009. ◆D’après les cotes de consommation de carburant 2009 publiées par
Ressources naturelles Canada. ◆◆Essais menés sur les Mazda5 et Mazda CX-7 2009 avec coussins de sécurité latéraux de série. Classification du gouvernement des États-Unis dans le cadre du programme d'évaluation des voitures neuves (www.safercar.gov/)
de la NHTSA (National Highway Traffic Safety Administration).

V{LEUR. ÉMOTION. INGÉNIERIE. VROUM-VROUM. POUR TOUJOURS.
VOUS TROUVEREZ TOUJOURS CHEZ VOS CONCESSIONNAIRES MAZDA DU QUÉBEC.

POUR TROUVER UN CONCESSIONNAIRE PRÈS DE CHEZ VOUS, VISITEZ LE WWW.MAZDA.CA OU TÉLÉPHONEZ AU 1-800-263-4680.

Modèle GT illustré

Modèle GT illustré

ACHAT
à partir de

15995$† LOCATION
à partir de

199$*

par mois, pour 60 mois
Transport et
préparation en sus
Comptant initial de 995 $

0 $ dépôt de sécurité

MAZDA3 SPORT GX 2010
ACHAT
à partir de

16995$† LOCATION
à partir de

219$*

par mois,
pour 60 mois
Transport et
préparation en sus
Comptant initial
de 895 $

0 $ dépôt
de sécurité

ACHAT
à partir de

16995$†

MAZDA5 GS 2009
AU TAUX DE FINANCEMENT RÉGULIER

COTE DE SÉCURITÉ LA PLUS ÉLEVÉE
DU GOUVERNEMENT DES ÉTATS-UNIS

LORS D’ESSAIS DE COLLISION FRONTALE ◆◆

PRIX ÉCOÉNERGIE
POUR LES VÉHICULES 2009 ◆

MAZDA3 GX 2010

CX-7 GS 2009
ACHAT
à partir de

25995$†

AU TAUX DE FINANCEMENT RÉGULIER

COTE DE SÉCURITÉ LA PLUS ÉLEVÉE
DU GOUVERNEMENT DES ÉTATS-UNIS
LORS D’ESSAIS DE COLLISION ◆◆

MAZDA6 GS 4 CYL. 2009
LOCATION
à partir de

299$*

par mois, pour 48 mois
Transport et préparation en sus
Comptant initial de 2495 $

0 $ dépôt de sécurité

MEILLEURE NOUVELLE
VOITURE DE L’ANNÉE
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ACTUALITÉS

CYBERPRESSE.CA NOSBLOGUES
PASCAL MILANO

Impact: faire
mieux qu’en 2008

L’Impact commence sa saison à Charleston
avec la ferme intention de faire aussi bien
que l’an dernier.
Lisez la présentation de notre blogueur
sur cyberpresse.ca/milano

CARICATURES
Clin d’œil humoristique
à la dernière semaine sur
cyberpresse.ca/caricatures

CINÉMA
Trouvez toutes nos critiques de
films sur cyberpresse.ca/critiques

NOUVEAUTÉ SUR LE RÉSEAU
CYBERPRESSE!
Il y a dorénavant encore plus de nouvelles
populaires sur le réseau Cyberpresse !
Les nouvelles les plus lues de l’heure, de
la journée et de la semaine passent de cinq à 50 !
On peut accéder aux nouvelles les plus populaires
à partir des pages d’accueil de cyberpresse.ca,
lapresseaffaires.cyberpresse.ca, monvolant.
cyberpresse.ca et technaute.cyberpresse.ca.
Ou encore directement à:

cyberpresse.ca/populaires

cyberpresse.ca/lpa/populaires

cyberpresse.ca/monvolant/populaires

cyberpresse.ca/technaute/populaires

CYBERPRESSE SUR FACEBOOK
RETROUVEZ L’ÉQUIPE DE CYBERPRESSE/LA PRESSE SUR FACEBOOK. APPRENEZ NOS NOUVELLES EN PRIMEUR,
COMMENTEZ L’ACTUALITÉ ET ÉCHANGEZ AVEC NOS JOURNALISTES. VOUS TROUVEREZ NOTRE PAGE FACEBOOK
EN EFFECTUANT UNE RECHERCHE AVEC LE MOT CYBERPRESSE.

HOCKEY
Ne ratez pas
le deuxième
match entre
le Canadien
et les Bruins
dès 20 h sur
cyberpresse.ca

BRUCE CHEADLE
LA PRESSE CANADIENNE

TORONTO — La mauvaise coor-
dination entre les gouvernements
et les agences de santé en ce qui a
trait à la salubrité des aliments met
en péril la sécurité des Canadiens.

C’est du moins la conclusion
non écrite d’une série de rapports
portant sur la crise de la listériose
de l’été dernier, dévoilée en douce
hier après-midi à la Chambre des
communes.

Les documents émanant de
l’Agence canadienne d’inspection
des aliments (ACIA), de Santé
Canada et de l’Agence de la santé
publique du Canada ont dépeint
un système lourd souffrant de
lacunes en matière d’expertise sur
l’hygiène alimentaire et de dépis-
tage des denrées contaminées.

Un des documents révèle
d’ailleurs que l’ACIA n’a pas res-
pecté le protocole d’urgence en ne
déployant pas un centre d’opé-
rations d’urgence, comme il est
indiqué de le faire dans ce genre
de situation.

Le rapport conclut néanmoins :
«En général, l’ACIA a exercé ses
pouvoirs d’inspection et autres
pouvoirs conférés par la loi
durant les rappels.»

Plus tôt durant la journée, le
fonctionnaire le plus important
en matière de santé en Ontario
avait soutenu que le gouvernement
fédéral et les provinces devaient
mieux coordonner la gestion des
épidémies de maladies d’origine
alimentaire, comme l’éclosion de
listériose qui a causé la mort de 20
personnes l’été dernier.

Le docteur David Williams,
médecin hygiéniste en chef de
l’Ontario, a rappelé que les éclo-
sions qui surviennent dans un
contexte intergouvernemental sont
plus complexes à examiner que les
flambées localisées.

«Si j’avais su que ces produits
étaient accessibles au public, j’aurais
recommandé un rappel élargi beau-
coup plus tôt», a-t-il déclaré.

Les dures leçons
de la crise
de la listériose

PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE

En milieu de soirée hier, une épaisse colonne de fumée s’élevait de la cimenterie Béton Bélanger, rue Sherbrooke Est, et plusieurs explosions ont retenti.

VIOLAINE BALLIVY

Un violent incendie a dévasté une
cimenterie de l’est de Montréal,
hier soir, forçant plus d’une cen-
taine de pompiers à travailler
d’arrache-pied une bonne partie
de la soirée et de la nuit.

Le feu s’est déclaré peu avant
19 h à la c imenter ie Béton
Bélanger, rue Sherbrooke Est. Et
il s’est vite étendu, porté par de
forts vents. En milieu de soirée,
une épaisse colonne de fumée
s’élevait de l’immeuble et plu-
sieurs explosions ont retenti.

Les pompiers ont dû adopter
ce qu’ils appellent une « straté-
gie défensive » : des réservoirs
de propane éta ient entassés
près de la cimenterie. Pour évi-
ter qu’ils n’explosent, ils ont
dû arroser les édifices voisins
pour empêcher les flammes de
poursuivre leur progression.

Ce n’est qu’après 22 h qu’ils
ont pu attaquer l’incendie de
front, la menace de propagation
écartée.

« C’est un incendie majeur
qui est en train de détruire l’en-
semble du bâtiment », a raconté

Gilles Ducharme, porte-parole
du service des incendies de
Montréal.

Douze camions-citernes et sept
véhicules d’urgence munis d’une
échelle ont été dépêchés sur
place. L’opération a mobilisé près
de 120 pompiers.

Sherbrooke fermée en partie
Un e p o r t i o n d e l a r u e

Sherbrooke Est, entre les boule-
vards Saint-Jean-Baptiste et du
Tricentenaire, a été fermée, tout
comme le boulevard Industriel et
la rue Forsyth.

Le bâtiment est situé dans une
zone commerciale et industrielle,
où l’on trouve notamment plu-
sieurs concessionnaires d’auto-
mobiles. Certains commerces
situés près de la cimenterie ont
été évacués.

En revanche, aucun résidant du
quartier n’a été forcé de quitter
son domicile, puisque les vapeurs
n’étaient pas jugées dangereuses.
Les pompiers ont simplement
demandé aux habitants du secteur
de bien fermer leurs fenêtres.

Personne n’a été blessé.
– Avec la collaboration de Martin Croteau

Incendie majeur dans une cimenterie
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ENCAN 2 JOURS

E N C A N T E U R S U N I V E R S E L . c o mE N C A N T E U R S • É V A L U A T E U R S • L I Q U I D A T E U R ST é l . : ( 5 1 4 ) 9 9 0 - 1 8 8 8 • T é l é c . : ( 5 1 4 ) 6 2 0 - 6 6 8 3C o u r r i e l : i n f o @ e n c a n t e u r s - u n i v e r s e l . c o m

INSPECTION DES ACTIFS : LUN. 20 AVRIL ET MAR. 21 AVRIL 10 H À 18 H
P o u r p l u s d e r e n s e i g n e m e n t s e t p h o t o s s u r n o t r e s i t e I n t e r n e t :

www.encanteurs-universel .com

PLUS DE 2 MILL IONS EN INVENTA IRE !
M e u b l e s d e s a l o n e t d e c h a m b r e à c o u c h e r

M e u b l e s d e s a l l e à m a n g e r e t d e s a l l e d e b a i n s
P l u s d e 1 0 0 0 p e i n t u r e s : c a d r e s e t m i r o i r s

Plus de 500 lustres • Lampes • plantes et arbres artificiels • etc.

Par ordre du syndic de faillite.Dans l’affaire de la faillite deENTREPR ISES HOUSEMART INC .
SERONT VENDUS PAR ENCAN PUBLIC (EN LOTS DETAILLÉS SUR LES LIEUX)

Au: 9420 l’Acadie, Montréal, en face du Marché CentralMercredi 22 et jeudi 23 avril 2009 à 10 h 30
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Résultats des tirages du :

Jour Mois Année Signe- - -

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

compl.

MC

Numéro Tango :

20

22

098
2304

17 MARS 50 VERSEAU 4778457

45 46 49 51 55
56 63 65 68 70

01 04 06 09 10
11 12 35 37 38

07

34

11

38

27

40
09

40

2009-04-17

05 2819 21 33 35 36 44

978458

Abonnement à
la chance !

Téléphonez au
1 866 628-4783

VOUS POURRIEZ GAGNER UNE SOIRÉE POUR

REGARDER LE HOCKEY AVEC 3 DE VOS AMIS

À LA BRASSERIE CHEZ STAN AVEC LES BOYS!

Hâtez-vous, cette offre se termine le 31 mai 2009 et s’adresse aux lecteurs non-abonnés qui résident
dans les limites du réseau de distribution. Prévoir un délai de 2 semaines pour la livraison de votre prime.
L’abonnement n’est pas remboursable mais peut être suspendu en tout temps. Un mois avant la fin de
l’abonnement, l’abonné recevra un avis de renouvellement d’une durée de 26 semaines au prix régulier.
D’autres conditions s’appliquent.

OFFREZ LA PRESSE
TOUS LES JOURS
PENDANT
26 SEMAINES

RECEVEZ EN PRIME
LE LIVRE DE
RICARDO
(PARCEQU’ONA

TOUSDE LA VISITE)

cyberpresse.ca/abonnement/SD0909
1 800 361-7453

RABAIS DE 48%
SUR LE PRIX EN MAGASIN
Profitez dès maintenant de cette offre,
pour seulement 87,88$ (taxes en sus)

(Valeur : 39.95 $)

1795098A
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MATHIEU PERREAULT

Dès l’âge de 7 mois, les bébés
tirent avantage d’avoir une famille
bilingue, selon une nouvelle étude
italienne.Leurscapacitéscognitives
sont meilleures que ceux dont les
parents parlent la même langue.

«Le bilinguisme améliore la
performance cognitive bien avant
l’apparition du langage», affirme
Jacques Mehler, neuropsycho-
logue à l’École internationale
supérieure d’études avancées de
Trieste, qui est l’auteur principal
de l’étude publiée dans la revue
Proceedings of the National Academy
of Sciences. «Le bébé peut classer
différentes langues qu’il entend
souvent, sans même comprendre
ce que c’est que le langage.»

L’étude de M. Mehler portait
sur 40 bébés, dont la moitié
avaient des parents qui ne leur
parlaient pas la même langue.
Les bébés étaient assis devant un
écran. On leur faisait entendre un
son, puis une image apparaissait
sur la gauche de l’écran. Au bout
d’un moment, l’image n’apparais-
sait plus à gauche, mais à droite.

Tous les bébés s’habituaient
rapidement à regarder à gauche
de l’écran quand ils entendaient
le son. Ils parvenaient à anticiper
que l’image suivrait le son. Mais
les bébés de familles bilingues
s’adaptaient plus rapidement au
changement, quand l’image n’ap-
paraissait plus à gauche, mais
à droite. Les bébés de parents
bilingues entendaient les deux
langues depuis la naissance. Ils
entendaient l’italien et le slovène,
deux langues «complètement dif-
férentes», selon M. Mehler.

Les neuropsychologues italiens
ont fait cette étude dans le cadre
d’un débat sur l’impact du bilin-
guisme en bas âge. «Certains
chercheurs pensent que cela nuit
à l’acquisition du langage, parce
que l’enfant ne maîtrise bien
aucune des deux langues, dit M.
Mehler. Nos résultats montrent
que le bilinguisme permet d’amé-
liorer les fonctions exécutives,
qui permettent de décider quelles
actions on doit faire. Il est pos-
sible que plus tard, ces enfants

en viennent à s’appuyer davan-
tage sur les fonctions exécutives.
Cela n’est pas nécessairement un
avantage, mais ce n’est certaine-
ment pas un désavantage.» Les
chercheurs de Trieste veulent
maintenant voir si ces fonctions
exécutives améliorées peuvent
être transférées à d’autres déci-
sions que le langage.

L’équipe de M. Mehler a eu
l’idée de cette étude en prenant
connaissance d’autres études sur
le bilinguisme. L’une de ces étu-

des montrait que des nouveau-nés
sont capables de distinguer entre
des langues de «classes rythmi-
ques différentes » – le français
est dans la même classe que les
autres langues latines et le grec,
tandis que l’anglais est dans la
même classe que le polonais, entre
autres. Une autre étude montrait
que les bébés de 4 mois étaient
capables de distinguer leur lan-
gue maternelle d’autres langues.

«Nous nous sommes demandé
comment les bébés de parents

bilingues distinguaient entre leurs
deux langues maternelles, dit M.
Mehler. Des études canadiennes
ont montré que les enfants bilin-
gues de 4 ans ont recours aux
fonctions exécutives, et avaient fait
l’hypothèse que ces enfants blo-
quent la langue qu’ils ne sont pas
en train de parler. Nos résultats
laissent plutôt penser que l’inter-
vention des fonctions exécutives
survient encore plus tôt dans le
processus de compréhension, dans
la classification de la langue.»

L’idée que les bénéfices du
bilinguisme dépassent les sim-
ples capacités langagières n’est
pas nouvelle, note M. Mehler. Au
début de l’étude, il cite l’écrivain
argentin Borges : «Quand je par-
lais à ma grand-mère paternelle,
je devais parler d’une manière
qui, je l’ai découvert plus tard,
s’appelait l’anglais, et quand
je parlais à ma mère ou à ses
parents, je devais parler une lan-
gue qui, par la suite, s’est révélée
être l’espagnol.»

Le bilinguisme est bon pour les bébés
Entendre deux langues différentes depuis la naissance améliorerait les fonctions cognitives

LINDA JOHNSON
ASSOCIATED PRESS

TRENTON, N.J. — La crise finan-
cière et le chômage contraignent
bien des Américains à réduire
leurs dépenses de santé. Ainsi
les diabétiques réduisent-ils le
nombre de visites médicales,
la fréquence de leurs analyses
de sang et l’achat de médica-
ments, selon une analyse de
l’Associated Press.

Les médecins ont constaté que
leurs patients les consultaient
moins souvent, quand ils vien-
nent encore. Et s’ils demandent
plus f réquemment une aide
financière, voire une prise en
charge totale, ils finissent aussi
plus souvent aux urgences ,
d’après des patients et des méde-
cins interrogés.

Les ventes de médicaments les
plus populaires et d’autres des-

tinés à traiter et à surveiller la
maladie ont diminué depuis l’ac-
célération de la crise économique
l’automne dernier, selon l’AP. Les
chiffres montrent aussi que cer-
tains patients préfèrent l’injection
d’insuline aux pilules, plus oné-
reuses, selon Brian Lasky, de la
société IMS Health. «En décem-
bre, les gens prenaient leurs déci-
sions en se posant la question :
"Dois-je suivre cette prescription
ou faire des cadeaux de Noël à
mes enfants?"», a-t-il noté.

Pendant ce temps, le nombre
de diabétiques ne cesse de croî-
tre : 1,6 million d’Américains
supplémentaires ont été diagnos-
tiqués en 2007 seulement.

Des personnes présentant
d’autres problèmes de santé se
restreignent aussi, mais les dia-
bétiques qui ne se surveillent
pas de près s’exposent à des
complications particulièrement

graves : amputation, cécité, acci-
dent vasculaire cérébral, voire
la mort.

La facture moyenne du trai-
tement d’un diabétique est de
350 à 900$ US pour ceux qui ne
possèdent pas d’assurance mala-
die, et l’addition a augmenté avec
l’arrivée de nouveaux traitements
plus coûteux. Les soins d’urgence
et une courte hospitalisation peu-
vent atteindre 10 000$ US. Les
complications à long terme peu-
vent coûter encore plus cher.

À Indianapolis, Eileen Collins,
48 ans, a essayé d’économiser sur
les médicaments quand son mari
a perdu son emploi et, de ce fait,
son assurance. Faute d’argent
pour son insuline, ses examens
sanguins et ses médicaments,
elle a demandé des échantillons
gratuits et a pu obtenir quelques
autres médicaments dans le cadre
de programmes de génériques à

4$ par mois. Mais elle a cessé de
prendre la plus grande partie de
ses médicaments et a divisé ses
doses d’insuline par deux pour
faire durer son budget.

« Je ne pensais vraiment pas
mettre ma vie en danger», expli-
que Eileen Collins. « Je pensais
que si je faisais simplement
attention à ce que je mangeais,
ça irait. » Résultat : à la fin du
mois de novembre, elle vomis-
sait du sang et a dû se précipiter
à l’hôpital.

Les médecins ont diagnostiqué
une malnutrition, une anémie et
une acidocétose diabétique, un
syndrome potentiellement mor-
tel dû à un manque d’insuline et
à un taux beaucoup trop élevé de
sucre dans le sang. Elle a passé
une semaine à l’hôpital. Son his-
toire est loin d’être isolée.

Le Dr Steven Edelkman, de
l’Université de Californie à San

Diego, qui travaille pour une
clinique entièrement subvention-
née, a vu le flux de patients aug-
menter de 30% ces six derniers
mois. «Un tiers, voire la moitié
de ces gens ne prennent plus
du tout leurs médicaments »,
affirme le Dr Edelman, qui a créé
l’association de sensibilisation
Contrôler son diabète.

Le diabète se déclare lorsque
le corps ne fabrique plus assez
d’insuline ou ne l’utilise pas
de façon efficace. La maladie
peut être maîtrisée par la sur-
veillance du taux de sucre dans
le sang (glycémie), de l’exercice
physique régulier, un régime
approprié, des médicaments, un
bilan régulier.

Un d iabè te ma l ma î t r i sé
peut entraîner de la fatigue,
des troubles de la vision, une
envie fréquente d’uriner, une
gingivite, des infections et des
lésions impossibles à soigner,
des lésions des reins, du foie, du
cœur et des yeux.

Aux États-Unis, les ventes de
médicaments et de lecteurs de
glycémie, notamment, diminuent
alors même que le nombre de cas
de diabète augmente, parallèle-
ment à l’obésité. Selon l’Asso-
ciation américaine du diabète,
plus de 24 millions d’Américains
souffrent de diabète.

Les diabétiques américains
malades de la crise économique

AGENCE FRANCE-PRESSE

WASHINGTON — Les Instituts américains
de la santé (NIH) ont dévoilé hier un
projet de directive sur l’utilisation des
cellules souches embryonnaires humaines
pour la recherche publique qui excluent
sans surprise les pratiques controversées
comme la création d’embryons à des seules
fins scientifiques.

Les NIH proposent d’étendre le finance-
ment de la recherche publique aux seules
cellules souches provenant d’embryons
surnuméraires laissés par des couples
dans des cliniques pratiquant la féconda-
tion in vitro et qui seront de toute manière
détruits, selon le document publié sur le
site des Instituts.

Les règles proposées sont soumises à trois
mois de commentaires publics. Elles résul-

tent de la décision le 9 mars du président
Barack Obama de lever l’interdiction déci-
dée par son prédécesseur George W. Bush
pour des raisons morales et religieuses de
l’utilisation de fonds fédéraux pour des
recherches sur de nouvelles lignées de cel-
lules souches embryonnaires.

L’utilisation de ces cellules entraîne la
destruction de l’embryon considéré comme
un être humain par les groupes religieux.

M. Obama avait invoqué, en annonçant
sa décision, le potentiel pour traiter nom-
bre de maladies incurables comme le dia-
bète, la maladie de Parkinson ou réparer
des tissus nerveux de la moelle épinière
détruits dans un accident provoquant
la paralysie.

Les cellules souches ont la capacité de
devenir n’importe quelle cellule, cardia-
que, nerveuse, pulmonaire.

ÉTATS-UNIS

Présentation de règles pour
la recherche sur les cellules souches

LA PRESSE CANADIENNE

LÉVIS — Le ministre de la Santé du
Québec, Yves Bolduc, se réjouit du taux
élevé de consommation de médicaments
au Québec, en comparaison avec les autres
provinces canadiennes.

«Au Québec, les gens consomment les
médicaments qu’ils doivent consommer
pour leur pathologie, tandis que dans les
autres provinces ils ne consomment pas
les médicaments qu’il faut », aggravant
ainsi leur état de santé, a-t-il dit, hier,
en conférence de presse, après avoir pris
connaissance des dernières statistiques de
l’Institut canadien d’information sur la
santé (ICIS).

À ses yeux, ce n’est pas le Québec qui a
un problème de «surconsommation», mais
le reste du Canada qui est aux prises avec
un problème de «sous-consommation».
«Comme ministre de la Santé, je suis très

content de voir qu’au Québec on est en
avance sur toutes les autres provinces»,
a déclaré le ministre.

Les Québécois sont parmi les plus
grands consommateurs de médicaments
au Canada et au monde. Le régime d’assu-
rance médicaments coûte quelque 2 mil-
liards$ par année, en hausse constante.

Le Québec est la seule province à avoir
un tel régime d’assurance.

Le ministre Bolduc ne voit pas de pro-
blème de surconsommation dans ce phé-
nomène, mais plutôt la preuve que les
citoyens des autres provinces ne prennent
pas les médicaments dont ils ont besoin,
parce qu’ils coûtent trop cher.

«C’est une bonne nouvelle», a-t-il répété
à plusieurs reprises.

Chaque Québécois a dépensé, en
moyenne, 963 $ en médicaments en
2008, en hausse de 8 % par rapport à
l’année précédente.

Accès aux médicaments pour les Québécois

Le ministre Bolduc se réjouit

PHOTO REUTERS

Selon une étude de neuropsychologues italiens, les fonctions exécutives des bébés dont les parents parlent deux langues différentes seraient améliorées
par l’exposition au bilinguisme. Ces fonctions permettent de décider quelles actions on doit faire.
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COURANTS_VERTS

LE VÉLO
URBAIN
Vous n’aimez pas arriver au
bureau en lavette? Ou pire,
avec des taches de graisse sur
le pantalon? L’ancien ingénieur
de Formule 1 Richard Thorpe
pense avoir trouvé la solution.
Il a mis en marché le Gocycle,
un vélo complètement
repensé pour le déplacement
entre la maison et le bureau:
moteur électrique d’appoint,
absence de chaîne extérieure,
démontable en quelques
secondes, etc. Il sera en vente
sous peu en Amérique du Nord,
pour un peu plus de 2000$.
Gocycle.com

PARESSEUX, LES BANLIEUSARDS?

FRANÇOIS CARDINAL

ENVIRONNEMENT

M
ontréal est de retour «sur la
map». Après s’être vantée
pendant 10 ans d’avoir été
citée parmi les villes les plus

accueillantes au vélo par le magazine
Bicycling, la métropole renoue avec les
honneurs, enfin.

Enfin, parce qu’il était devenu quel-
que peu lamentable d’exhiber, encore
aujourd’hui, un titre vieux d’une
décennie, qui ne servait plus qu’à mas-
quer le laxisme politique en matière
cyclable à Montréal.

Les amateurs du deux-roues commen-
çaient en effet à manquer de pignons sur
leur roue libre pour compter le nombre
d’années qui les séparaient du der-
nier investissement majeur fait dans le
réseau. Puis soudainement, avec l’adop-
tion d’un plan de transport fortement
teinté de vert, la métropole est de retour
dans les bonnes grâces cyclistes.

Le prestigieux magazine Forbes le
confirme, en plaçant Montréal au qua-
trième rang des villes nord-américaines
les plus accueillantes à la bicyclette. Le
magazine Time aussi, en classant le Bixi,

le futur service de vélo en libre-service
de Montréal, parmi les 50 meilleures
inventions de 2008.

Et la liste se poursuit : la revue cana-
dienne Green Living actuellement en kios-
que fait mention de Montréal dans son
palmarès des villes vertes de demain;
les Edison Awards ont tout récemment
classé le Bixi parmi les inventions les
plus remarquables de l’année.

Reconnaissons-le donc : avec l’ouver-
ture du réseau cyclable, mercredi der-
nier, une nouvelle ère pour les cyclistes
a commencé.

« Cette année constitue un pas
important vers l’atteinte de notre objec-
tif ultime : doubler la longueur du
réseau en sept ans, afin d’atteindre 800
kilomètres», a fièrement lancé mercredi
le responsable du transport à la Ville,
André Lavallée.

On peut bien se plaindre que cer-
taines pistes ne sont que de vulgaires
coups de pinceaux sur le sol, qu’il n’y
aura pas suffisamment de stations Bixi,
que ce dernier sera trop cher ou encore
que les stationnements sécuritaires
sont inexistants en ville, une chose
demeure : on en fait plus que jamais
pour satisfaire ceux qui souhaitent
délaisser leur auto au profit du vélo.

Intéressante en soi, la nouvelle atti-
tude de l’administration municipale
l’est d’autant plus qu’elle s’inscrit dans
une période de changements de com-
portement des citoyens. Il n’y a qu’à se
promener à Montréal pour constater la

popularité grandissante des moyens de
transport autres que le «char», que ce
soit le vélo, la marche, le transport col-
lectif ou encore le scooter.

Il faudra attendre quelques années
avant que les chiffres ne confirment
cette intuition. Mais une récente étude
de Statistique Canada révèle qu’une
telle tendance se dessine. Entre 2001
et 2006, la proportion de navetteurs de
la génération des 25-34 ans ayant opté
pour le «transport durable» a grimpé
de manière significative, passant de
29,5% à 32,9%.

Cela dit, il est vrai que le vélo demeure
marginal dans le cocktail transport des
Montréalais, puisqu’il ne constitue encore

que 1,6% des déplacements. Pour que
ces investissements ne demeurent pas,
en cette année électorale, un habile coup
de marketing politique sans lendemain,
les citoyens devront donc aussi faire leur
part, ils devront s’accaparer ces nouvelles
infrastructures, les utiliser, les user.

C’est encore la meilleure manière de
donner raison aux élus... et peut-être
même de les inciter à remplacer les
bandes peintes sur le sol par de réelles
pistes cyclables.

COURRIEL
Pour joindre notre journaliste :
francois.cardinal@lapresse.ca

Au vélo, citoyens !

LE COURRIER
DU BAC
Q Le ministère de l’Environnement

recommande d’acheter son lait dans
une bouteille en plastique plutôt que dans
un carton multicouches. Pourquoi ?
(Hubert Thivoyon)

R On a appris à voir le plastique
comme un produit diabolique à

éviter. Mais dans le cas des contenants
de lait, il en va autrement. En l’absence
d’une étude du cycle de vie du produit,
concentrons-nous sur son recyclage. Les
centres de tri recyclent le plastique no 2
dont est constitué le contenant de lait.
Mais pour le contenant multicouches, la
chose se corse, puisqu’il faut séparer le
plastique du carton. Ces contenants ont
beau être recyclables, ils peuvent ne pas
être totalement recyclés.

Les résidants des banlieues
sont-ils réellement moins actifs
physiquement que ceux des
villes? Voilà la question que s’est
posée Statistique Canada, après
que plusieurs études eurent fait
un lien entre l’aménagement des
banlieues et l’inactivité physique
de ses habitants. Conclusion : les
résidants des banlieues sont aussi
actifs que ceux des villes, même si
ces derniers favorisent davantage
les déplacements actifs. Les
banlieusards sont plus susceptibles

de pratiquer des activités physiques
dans le cadre de travaux extérieurs
comme le jardinage, l’entretien de la
maison et le nettoyage extérieur. Un
autre mythe déboulonné.
StatCan.gc.ca

EN BREF

L’EPA juge le CO2 et d’autres
gaz à effet de serre dangereux
L’Agence américaine de protection de l’environnement
(EPA) a conclu hier que le dioxyde de carbone (CO2)
et cinq autres gaz à effet de serre (GES) jugés respon-
sables du réchauffement climatique «représentent
un danger pour la santé et le bien-être publics». Ces

conclusions marquent le premier pas vers une régula-
tion de la pollution liée aux changements climatiques,
qui entraînerait un renforcement des lois concernant
les véhicules et les centrales électriques. Elles font
suite à une décision de la Cour suprême américaine
qui avait statué il y a deux ans que les GES sont des
polluants selon les termes de la loi américaine sur l’air
(Clean Air Act), et doivent faire l’objet de règlemen-
tations s’il apparaît qu’ils constituent un danger de
santé publique. L’annonce de l’EPA ouvre une période
de consultations de 60 jours au terme desquels l’EPA
émettra un avis définitif. – Associated Press
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AUTRICHE I VIENNE

1399 $

7 et 14mai • 7 nuits

1699 $

8, 15, 22 et 29 juillet • 7 nuits

FORFAIT VILLE
Hotel Bellevue 4★
Petits-déjeuners, passe d’autobus
touristique pour une journée

ITALIE I MONTECATINI

1699 $

28, 31mai, 11, 16 et 18 juin • 7 nuits

1839 $

7, 9, 14, 16, 21 et 23 juillet • 7 nuits

FORFAIT VILLÉGIATURE
Manzoni Hotel 3★**

Petits-déjeuners, soupers,
location de voiture et GPS inclus

ESPAGNE I BARCELONE

2089 $

21 juin • CatégorieM • 7 nuits

2119 $

30 août • Catégorie N • 7 nuits

MÉDITÉRRANÉE ORIENTALE
Croisière sur le Voyager of the Seas††

Barcelone, Naples, Rome, Florence,
Nice, Marseille, Barcelone

Départs de Montréal. Prix par personne en occupation double incluant le vol aller-retour, l’hébergement, les transferts, taxes et rabais applicables. Prix en vigueur au moment de l’impression et valables pour les nouvelles réservations individuelles effectuées les 18 et 19 avril 2009, sous réserve de disponibilité au moment de la
réservation. †Sièges disponibles: 10 par départ. **Location de voiture de catégorie C avec GPS, transferts non inclus. GPS non compris du 1er juillet au 14 septembre 2009. ††Croisière Méditérranée Orientale: cabine intérieure. Pour les détails et conditions générales, veuillez vous référer aux brochures Europe, Italie • Espagne • Grèce 2009-2010
et croisière 2008-2010 de Vacances Transat. Vols effectués sur les ailes d’Air Transat. Vacances Transat est une division de Transat Tours Canada inc. et est titulaire d’un permis du Québec (no 825121). Promotion Club Voyages valide du 1er mars au 31 mai 2009 s’adressant aux adhérents du Programme de récompenses AIR MILES. Achat
minimum requis auprès de fournisseurs désignés. 30000 cartes-récompenses au total. Certaines conditions s’appliquent. Détails sur www.decouvrezvotremonde.ca. md/mc Marque déposée/de commerce d’AIR MILES International Trading B.V., employée en vertu d’une licence par LoyaltyOne, Inc. et Transat Distribution Canada Inc.
Club Voyages est une division de Transat Distribution Canada Inc. Permis N° 753141 au Québec.

Prix excluant le 3,50$/1000$ de services touristiques achetés représentant la contribution des clients au Fonds d’indemnisation des clients des agents de voyages.
1 866 777-0608
www.decouvrezvotremonde.ca

JUSQU’À 1000 MILLES
de récompenseAIRMILESmd* à gagner !

PLUS DE
1MILLION
DE MILLES DE
RÉCOMPENSE
AIR MILES

À GAGNER !

L’EUROPE,
C’ESTLETEMPS
OU JAMAIS!
RÉSERVEZ AVANT LE 27 AVRIL

ESPACE LIMITÉ !†
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Pour connaître le détaillant
le Plus Près de chez vous

communiquer au:
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www.cabanons.com

1 888 838-3563 450 536-3563
3497, chemin de l’Industrie, St-Mathieu-de-Beloeil

DEPUIS 1976Promotion du printemps

Valide jusqu’au 26 avril 2009. • *Applicable sur le prix de base des cabanons seulement. Voir détails et conditions en magasin.

Pour les cabanons
ensembles bricoleur A

RAbAIS 9%*

Applicable sur le prix de base

Pour les cabanons
ensembles bricoleur b

RAbAIS 7%*

Applicable sur le prix de base

Pour les cabanons
installés

RAbAIS 5%*

Applicable sur le prix de base

ou
12 versements égaux
sans frais ni intérêt**

Cabanons seulement

Pour les garages installés
et ensembles bricoleur b

RAbAIS 3%*

Applicable sur le prix de base

Certains de nos produits sont
éligibles aux crédits d’impôts

pour la rénovation
et l’amélioration
résidentielle.***
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230, Peel, Montréal 514.935.1812 • alPhaPlantes.coM

Teck - méTal - pierre - roTin
conforT exTérieur

Teck - méTal -Teck - méTal - pierre - roTinpierre - roTin

Promotion:
Achetez 3 chAises et obtenez lA 4e grAtuitement*

pour votre

* Sur toutes les chaises en stock et
sur vos commandes. 4 chaises

identiques ou de modèles différents.
Chaises, chaises longues et fauteuils.

Jusqu’au 30 avril 2009.
Détails en magasin

17
85

47
6

1
7

8
5

5
0

1
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LES FOYERS ET LES CHIENS
Pourcentage des foyers qui possédaient au moins un
chien en 2008

Ville de Montréal 14%
Laval 22%
Montérégie 28%
Laurentides 35%
Estrie 30%
Source : Sondage de Léger Marketing mené pour le compte
de l’Académie de médecine vétérinaire du Québec en 2008.

LA RACE CANINE ENCHIFFRES
> 880 000: population approximative de chiens
au Québec

> 98 000: population approximative de chiens
à Montréal

> 829 millions : dépenses annuelles des Québécois
pour leurs animaux de compagnie

> 39%: nombre de foyers américains
ayant au moins un chien

> 32%: nombre de foyers canadiens
ayant au moins un chien

> 23%: nombre de foyers québécois
ayant au moins un chien

Sources : Ipsos-Reid, Léger Marketing, Institut de la statistique
du Québec, Vétérinet.net

La maison, le terrain, les enfants, le garage… et
le chien. C’est un cliché gros comme un bou-
vier bernois : la banlieue et la race canine ont
toujours fait bon ménage. Et la grande région
montréalaise ne fait pas exception. «Laval et
la Rive-Sud sont de bons réservoirs à chiens,
lance Michel Pépin, directeur de l’Association
de médecine vétérinaire du Québec (AMVQ).
On le constate par le nombre d’animaleries, de
salons de toilettage et de cliniques vétérinaires
qui fonctionnent très bien.»

À ce sujet, les statistiques de Léger
Marketing ne trompent pas : plus on s’éloigne
du centre-ville, plus le nombre de maisons
avec chiens augmente. Selon un sondage de
2008, 14% des occupants des foyers de l’île
de Montréal disaient posséder un chien. Ce
chiffre grimpait à 22% pour la ville de Laval,
puis à 35% pour les Laurentides.

« Le nombre de propriétaires de chiens
augmente parce que la population des ban-
lieues augmente, souligne Pierre Couture,

directeur général de l’organisme Berger blanc,
un service de contrôle animalier qui couvre
les territoires de Montréal et de Laval. En
cinq ou six ans, la population de Mascouche
est passée de 15 à 35 000 personnes. Plus
de construction domiciliaire, plus de maisons.
Plus de maisons, plus de chiens ! »

Pour d’évidentes raisons d’espace, la ban-
lieue s’avère nettement plus propice que la
ville quand vient le temps d’élever Fido. La
ville de Longueuil, qui compte 13 000 chiens
« enregistrés », possède cinq parcs canins.
Laval et la Rive-Nord en comptent trois, pour
22 000 chiens enregistrés. Sans compter
tous les terrains privés, forcément plus nom-
breux qu’à Montréal.

De là à dire qu’on s’installe en banlieue
à cause de son chien, il n’y a qu’un pas.
Selon Michel Pépin, plusieurs personnes ne
songent à l’achat d’un chien qu’après avoir
acquis leur propriété. «C’est comme si ça
venait avec la maison », lance le vétérinaire

mi-sérieux, en évoquant l’ incontournable
famille-auto-maison-Fido.

Mais il est vrai, constate Michel Couture, que
certains se rabattent sur la banlieue pour fuir les
contraintes de la ville. «En juillet, au moins 2%
des gens qui bougent vers la banlieue le font avec
leurs animaux», résume le DG de Berger blanc.

Chose certaine, le mouvement ne semble
pas prêt de ralentir. Alors que la population
des banlieues vieillit, Michel Couture note
que de plus en plus de ménages voient Fido
comme un «animal d’accompagnement » pour
pallier le départ des enfants, et comme un
système d’alarme à quatre pattes.

«Les gens pensent que c’est une protec-
tion supplémentaire contre le braquage de
domicile, résume M. Couture. Ça fonctionne
tellement bien qu’il y a même des gens qui
utilisent des systèmes de son avec des jappe-
ments de chiens pour dissuader les voleurs ! »

— Jean-Christophe Laurence

LA BANLIEUE, ROYAUME DES TOUTOUS

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

Il existe de nombreux parcs canins sur le territoire de Montréal où les animaux sont libres de
trotter. Les 19 arrondissements en possèdent de zéro à quatre.

L’exode vers les banlieues, c’est aussi l’affaire des chiens. Les
entraves sont de plus en plus nombreuses pour les propriétaires
à Montréal qui choisissent parfois les grands espaces de la banlieue
pour faire gambader toutou. Heureusement, certains quartiers
de la métropole demeurent des îlots canins de rêve.

DAPHNÉ CAMERON

La laisse est de plus en plus courte pour
les propriétaires de chiens montréalais. La
multiplication des règlements des adminis-
trations locales pour restreindre la liberté
des bêtes dans les endroits publics semble
même avoir fait chuter le nombre de toutous
dans la métropole.

En 2002, 18% des ménages montréalais
possédaient au moins un chien, selon une
étude menée par Léger Marketing pour le

compte de l’Académie de médecine vétéri-
naire du Québec. En 2006, cette proportion
est descendue à 17%, et en 2008, à 14%.

Grossièrement, le nombre de chiens à
Montréal serait donc passé de 130 000 à
98 000 en six ans, soit plus de 30 000 bêtes
de moins.

Entre-temps, plusieurs arrondissements
ont resserré la réglementation entourant les
animaux de compagnie.

Depuis deux ans, le meilleur ami de
l’homme n’est plus le bienvenu dans
le Vieux-Port, dans tous les parcs de
Pierrefonds-Roxboro ainsi que dans le parc
Émilie-Gamelin et au square Viger. Les
chiens sont également bannis de tous les
lieux publics de Verdun ainsi que des parcs
de Lachine et de LaSalle.

Dans la majorité des arrondissements,
le nombre maximal de chiens par foyer a
récemment été limité à deux. Dans d’autres
secteurs, comme àMontréal-Nord, la règle est

d’un toutou par maison. De plus, il est
interdit de circuler avec plus de deux
chiens sur l’ensemble du territoire.

Montréal : meilleur ami du chien?
«Un chien qui ne peut pas courir

librement ni avoir de contacts avec
d’autres chiens deviendra anxieux
et agressif», explique le président de
l’Académie de médecine vétérinaire

du Québec, Michel Pépin.
«Il aura tendance à faire plus de dom-

mages à l’intérieur du foyer et aura plus de
difficulté à socialiser. Lorsque la cohabita-
tion se fait mal, les maîtres ont tendance à
rapidement se débarrasser de leur chien. Je
pense que c’est ce qui se produit à Montréal
dans les secteurs où les gens vivent loin
d’un parc à chiens.»

Il existe de nombreux parcs canins sur

MONTRÉAL FAIT

«Aménager un parc canin
est long, compliqué et il y a
des obstacles à toutes les étapes
du processus. »
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Destination Île-aux-Noix – Capitale nautique
25 et 26 avril – Saint-Paul-de-l’Île-aux-Noix
Performance Marine Marina Gagnon
911, rue Principale 50, 62e Avenue
450-291-5000 514-875-8080
www.groupeperformancemarine.com www.marinagagnon.com

Marina Gosselin Marina Fortin
116, 1re Rue 878, rue Principale
450-291-3170 450-291-3333
www.marinagosselin.com www.marinafortin.com

Portes ouvertes Azure
20 au 26 avril
Drummondville
Drummondville Marine
4550, boul. Allard, Saint-Nicéphore
819-478-2297
www.drummondvillemarine.com

Renseignements :
Association maritime du Québec
1-877-560-1777
www.nautismequebec.com

Open house
26 avril au 2 mai
Sorel-Tracy
Gaboury Marine
255, rue Limoges
450-742-2620
www.gabourymarine.com

Portes ouvertes
9 juin
Châteauguay
R.L. Marine
321, boul. Youville
450-699-9217
www.rlmarine.com

L’été arrive
la saison nautique aussi

C’est maintenant le temps de choisir votre bateau. Les fêtes
nautiques du début de la saison vous ouvrent leurs portes.

A1796148



CHANTAL GUY

BILLET
Le Village gai n’est pas celui que
vous croyez. Ce n’est pas le quar-
tier général des homosexuels, ni
le point de ralliement des squeegees
au parc Émilie-Gamelin. Le
Village – ou Centre-Sud, ou Ville-
Marie – est un paradis canin. Ou

un paradis pour les amoureux des
chiens, qu’ils soient clodos ou pro-
prios d’un condo.

J’y suis née, j’y ai grandi et j’y
restedepuisune trentained’années.
J’y reste précisément pour mon
chien, découragée par les petites
annonces d’appartements «inter-
dits aux animaux». Je n’arrive pas
à comprendre pourquoi la solitude
urbaine, pourtant bien documen-
tée, s’accompagne d’un resser-
rement des restrictions face aux
animaux domestiques. Il faudrait
donc souffrir seul de la solitude et
que seuls les nantis puissent jouir
de la compagnie exceptionnelle

du chien, ami de l’Homme? Sans
permis de conduire, puisque c’est
une permission que je n’ai jamais
recherchée, je ne peux m’exiler
dans ces vertes banlieues où ma
yorkshire-terrier de 6 lb pourrait
profiter d’une cour. Je reste dans le
Village–Ville-Marie–Centre-Sud
qui aime les chiens. Et j’envoie
promener tous les proprios qui
refusent mon excellent dossier de
crédit dès que je mentionne l’exis-
tence de Sissi.

Sissi, yorkshire-terrier de 6 lb,
qui fait le bonheur quotidien de
ma vie. Car il y a des jours où,
comme Charlie Brown, ma seule
ambition dans la vie se résume à
rendre mon chien heureux. Mon
amoureux s’est rallié à cette idée,
après avoir surmonté sa crainte de
promener une yorki nommée Sissi
dans le Village gai.

J’ai perdu Sissi deux fois – les
terriers sont des aventuriers qui
prennent le champ sans arrière-
pensée. Et c’est mon quartier
pro-chien qui me l’a rendue. La
première fois, aidée d’une armada
de voisins pour la retrouver chez
une dame qui l’avait recueillie.
La deuxième fois, d’un Bear
adepte du cuir, maître de deux
schnauzers, qui m’a fait la morale
(de façon très sévère) sur l’impor-
tance d’identifier mon chien, et
qui refusait de me la rendre tant
qu’elle ne m’aurait pas reconnue.
Depuis, Sissi porte un collier (et
cela n’a rien de fétichiste).

J’impose mon chien, parce que
je me dis que si l’on n’accepte pas
cette ridicule et inoffensive Sissi,
malgré mon excellent crédit, l’on
accepte encore moins une famille
monoparentale ou d’immigrants.

Mon amour pour cette petite
bête englobe tout l’amour du
monde, et me fait comprendre le
reste. Je n’y vois rien de super-
ficiel. Cette «niaiserie affective»
pour certains est, au bout du
compte, fort utile collectivement.
Je comprends mieux pourquoi
les squeegees se déplacent avec
leur meute : les chiens sont les
seuls êtres qui nous aiment plus
qu’ils ne s’aiment, ai-je déjà lu,
et je ne pense pas que cette faune
d’éclopés a beaucoup connu ce
type d’amour inconditionnel. Je
constate aussi cet étrange phéno-
mène ; il y a bien plus d’itinérants
à Montréal qu’il n’y a de chiens
errants. Quand j’étais petite,
c’était l’inverse.

C’est parce que l’on traite
les gens comme des chiens que
j’aime les chiens.

Le Village gai est un paradis canin

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

Pour d’évidentes raisons d’espace, la banlieue s’avère nettement plus propice que la ville quand vient le temps d’élever un chien.

ACTUALITÉS

le territoire de Montréal où les animaux
peuvent trotter librement. Les 19 arron-
dissements en possèdent de zéro à quatre.
Ils doivent toutefois être entretenus par les
bénévoles des associations de propriétaires.

Aménager un parc canin n’est pas facile,
selon le membre fondateur de l’Association
des promeneurs de chiens du parc de la
Bruère.

«C’est long, compliqué et il y a des obs-
tacles à toutes les étapes du processus»,
résume Jacques Beaulieu.

Au parc Jeanne-Mance sur le Plateau-
Mont-Royal, où les chiens ne peuvent être
détachés que très tôt le matin ou tard le soir,
les maîtres en ont long à dire sur la qualité
et l’accessibilité des aires. Dans l’arrondis-
sement, environ une famille sur deux avait
un chien en 2006, alors qu’il existe seule-
ment deux zones clôturées.

«Je suis fatiguée de me cacher de la
police pour faire courir mes deux chiens»,
lance Anabelle Segovia. «Les autorités nous
ont davantage à l’œil que les revendeurs
de drogue! Faire courir son chien dans un
espace plus grand que 10 m2 est pourtant
une responsabilité.»

«Les installations municipales sont ridi-
culement petites», ajoute Marc-Antoine.
«Pour que T-Bone reste en forme, je dois
marcher cinq kilomètres pour me rendre au
parc La Fontaine ou une heure pour aller au
parc Laurier où sont les aires clôturées.»

Selon Michel Pépin, les administrations
municipales de la métropole ont des efforts
considérables à faire.

«Des milliers de propriétaires débour-
sent chaque année une trentaine de dollars
pour acheter une licence pour leur animal.
L’argent des médailles ne doit pas servir
pour remplir les nids-de-poule, il doit aider
à améliorer le sort des animaux.»

FUIR LES CHIENS

Notre journaliste aime les chiens. Beaucoup. Nous lui avons
demandé comment elle vivait cet amour dans une ville où
avoir un chien est parfois vu comme une tare.
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9 Trouvez le détaillant GEOX le plus près de chez vous :
visitez geox.com ou appellez 1-866-454-GEOX (4369)
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SEMAINES
D’ESSAI
GRATUIT

Votre Presse,
sur votre ordinateur.
Les mêmes pages, les mêmes cahiers, le même contenu
et les mêmes publicités, directement sur votre écran.
La Presse intégrale. Chaque jour. Où que vous soyez.

Faites-en l’essai dès aujourd’hui :

LaPresseSurMonOrdi.ca

1794874A
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MARTIN CROTEAU

BURLINGTON,Vermont—Après de
longues journées d’enfer, Richard
Phillips retrouve son petit coin
de paradis. Cinq jours après avoir
été libéré des pirates somaliens,
le capitaine a atterri à l’aéroport
de Burlington, au Vermont, hier
après-midi. Et un village entier
l’attendait avec impatience.

Il était 16h30 lorsque le petit
avion bleu appartenant à la com-
pagnie du capitaine s’est posé
sur le tarmac de l’aéroport. Après
une courte visite des agents de la
douane, la famille Phillips a enfin
été réunie dans l’appareil. La plus
jeune, Mariah, 19 ans, s’est mise
à courir sur l’asphalte pour être la
première à grimper à bord.

Quelques instants plus tard,
Richard Phillips est apparu, les
traits tirés, mais souriant. Vêtu
d’une combinaison bleue, une
casquette à la tête et des souliers
de course blancs aux pieds, il a
timidement salué les dizaines de
personnes venues l’applaudir au
bord de la piste. Sa fille était scot-
chée à sa poitrine. Sa conjointe
Andrea, sa mère Virginia et son
fils Danny l’entouraient aussi.

Dans une courte déclaration, le
marin a refusé l’étiquette de héros
que plusieurs médias et conci-
toyens lui prêtent dans la région.

«Je n’ai joué qu’un petit rôle
dans cette histoire, a-t-il indi-

qué. Les vrais héros, ce sont les
militaires.»

Mais les habitants de cette
pittoresque contrée pensent le
contraire. Tous ceux que La Presse
a rencontrés hier ont souligné la
bravoure de l’homme de 53 ans,
qui s’est laissé prendre en otage
par les pirates pour épargner le
même sort à son équipage.

Eleanor Coeby a conduit pen-
dant une heure et demie depuis
sa ville de Ripton pour l’accueillir.
«Vous êtes un homme bon, capi-
taine Phillips», pouvait-on lire sur
la pancarte jaune qu’elle a brandie,
tandis que le camion noir empor-
tant la famille passait devant elle.

«J’admire sa force de caractère
et ses valeurs, a-t-elle confié.
Qu’il ait risqué sa vie pour son
équipage, c’est un geste qui ne se
voit pas tous les jours.»

Un village soulagé
À Underhill, village de 3000

habitants cerné par les montagnes,
la maison blanche de la famille
Phillips est devenue une attraction
touristique. Des habitants de toute
la région, et de plus loin encore,
ont passé la journée à y garer leur
voiture, à prendre la demeure en
photo et à coller des messages et
de petits drapeaux sur la clôture.

«J’ai été inspirée par tant d’ab-
négation», a confié Molly Abbey,
venue du village voisin de Jericho
avec son fils Finnian et sa fille

Flannery. Ils étaient venus signer
une banderole de papier goudron
confectionnée par les élèves d’une
école d’arts plastiques, et posée
sur une grange située en face du
domicile des Phillips.

Mme Abbey croise le capitaine et
sa famille presque chaque diman-
che à l’église St. Thomas, un bâti-
ment de brique rouge situé quelques
centaines de mètres plus loin. Le

dernier service, le matin de Pâques,
avait été particulièrement sombre,
se rappelle la mère de famille. À la
fin de cette triste journée, toutefois,
les prières de tout un village avaient
été exaucées: Richard Phillips a
été libéré au terme d’une opération
militaire dramatique.

« Il a été libéré le jour de
Pâques, une célébration de l’es-
poir, a relaté Mme Abbey. C’était
une journée parfaite.»

Un sauvetage dramatique
L’aventure du capita ine a

débuté le 8 avril, lorsque le

porte-conteneurs Maersk Alabama
a été arraisonné par des pirates
au large des côtes de la Somalie.
C’était la première fois en 200
ans que des pirates abordaient un
navire américain.

L’équipage a réussi à reprendre
le dessus, mais les bandits ont
pris la fuite avec Richard Phillips
comme otage. Les marins affir-
ment que le capitaine s’est offert

aux pirates pour qu’ils épar-
gnent ses hommes.

Après cinq jours de cap-
tivité, il a été libéré grâce
à une audacieuse opéra-
tion militaire. Des tireurs
d’élite ont abattu trois des
ravisseurs dans une courte
fusillade.

« Soudain, nous avons
réalisé que c’était terrible-
ment vrai, que ce n’était pas

de la fiction ou un jeu», a expli-
qué Sheila Aiken, voisine de la
famille Phillips depuis 18 ans.

Toujours sous le choc, au bord
des larmes, Mme Aiken s’est dite
soulagée de la fin du calvaire de
son ami. Et elle n’est pas seule.
Le long de la route qui mène à
Underhill, des dizaines d’affiches
saluent le retour du capitaine. Les
drapeaux bleus au blason rouge,
symbole du Vermont, f lottent
partout. Plusieurs ont attaché
des rubans jaunes aux arbres,
symbole de ceux qui attendent le
retour d’un être aimé.

Les Phillips passeront les pro-
chains jours dans leur maison
blanche à Underhill. Le capitaine
se promettait hier de déguster son
plat favori, un pâté au poulet. Et
comme lui, plusieurs habitants
du village souhaitent maintenant
retrouver leur vie normale.

«Nous avons tous été éprouvés
ici, a dit Cedric Wells, propriétaire
du magasin général du même nom.
J’ai hâte de retrouver le calme.»

Pris en otage par des pirates somaliens

Le capitaine Phillips de retour chez lui

PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE

Des habitants de la région ont orné la clôture de la maison du capitaine Phillips de rubans et de messages.
PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE

Le capitaine avec ses enfantsMariah etDanny et sa conjointeAndrea, hier à l’aéroport deBurlington.

LA MÉTHODE
DES PIRATES

Un petit groupe armé poursuit un
navire à bord d’une vedette et l’appro-
che en tirant des coups de semonce.
Les pirates abordent le navire à l’aide
de grappins, prennent l’équipage en
otage et établissent le montant de la
rançon en fonction de la valeur de la
cargaison. L’équipage n’est générale-
ment pas maltraité, sauf s’il résiste. Le
butin est ramené dans un port soma-
lien. Les pirates y négocient la libéra-
tion des otages. Les rançons vont de
centaines de milliers de dollars à des
millions. C’est au large de la Somalie
qu’il y a le plus d’actes de piraterie. En
2008, on y a recensé 111 attaques.

Sources: BBC, Reuters, Radio-
Canada, Bureau maritime international

« Je n’ai joué qu’un
petit rôle dans cette
histoire. Les vrais héros,
ce sont les militaires. »
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L’aiL,
mais pourquoi faire?

promotion

*L ’ail Sulfo-Génik aide à maintenir la santé cardiovasculaire,
et utilisé traditionnellement pour traiter les symptômes des
infections des voies respiratoires supérieures (gorge, nez, etc.).

De tous les « allium », c’est l’ail qui contient le plus de soufre et de
sulfo-molécules, telle l’allicine. L’ail Sulfo-Génik du laboratoire Sur-Actif
(formule exclusive), met à votre disposition le maximum de caractères
allicino-actifs (allicine), chaque comprimé entéro-soluble libérant 4000
mcg d’allicine dans votre tube digestif. Un produit extra-puissant.

L’ail Sulfo-Génik, un comprimé allicino-actif préférable à l’ail frais
coupé ou broyé, oui préférable à l’ail frais et son odeur désagréable, peut
vous venir en aide. Le simple fait de couper, broyer ou écraser une gousse
d’ail frais, produit de l’allicine volatile qui est irrécupérable. Dans l’ail
Sulfo-Génik, nous l’avons récupéré pour vous. Dans un comprimé facile
à avaler, vous trouverez tous les bienfaits de l’ail, sans les inconvénients
de l’odeur.

Pourquoi faire l’ail Sulfo-Génik ? Pour aider à renforcer votre système
de défense contre les symptômes des infections dans la gorge et le nez.
Une décision naturelle et pleine de bon sens.

AIL SULFO-GÉNIK : titulaire d’une nouvelle licence et reconnu par les autorités
gouvernementales comme produit de santé naturel : NPN 80000306. * Ces allégations
font partie intégrante de la licence. En vente partout, mais pas n’importe où!
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Vous n’aurez jamais vu

MONTRÉAL
de cette manière

un guide de
98 lieux insolites
à visiter

EN VENTE EN LIBRAIRIE OU SUR
LIBRAIRIE.CYBERPRESSE.CA
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MONDE

MARC THIBODEAU

PARIS — Le président français
Nicolas Sarkozy se retrouve au
cœur d’une tempête politico-
médiatique aux ramifications
internationales pour avoir pré-
sumément écorché, dans une
rencontre privée, plusieurs chefs
d’État côtoyés au G20.

À l’occasion d’un déjeuner
tenu cette semaine à l’Élysée
en présence d’une vingtaine
d’élus, le politicien aurait tenu,
au dire du quotidien de gauche
Libération , des commentaires
désobligeants touchant les diri-
geants des États-Unis, de l’Alle-
magne et de l’Espagne.

M. Sarkozy, rapporte le jour-
nal, a notamment déclaré que
le président américain Barack
Obama, avec lequel il était tout
sourire au sommet de l’OTAN de
Strasbourg, «n’est pas toujours»
à son propre «niveau de décision
et d’efficience».

«Obama est un esprit subtil,
très intelligent et très charismati-
que. Mais il est élu depuis deux
mois et n’a jamais géré un minis-
tère de sa vie. Il y a un certain
nombre de choses sur lesquelles
il n’a pas de position», a affirmé
le président.

Il s’est par ailleurs félicité que
la chancelière allemande Angela
Merkel n’ait «pas eu d’autre choix
que de se rallier» à sa position sur
la crise après avoir mal évalué la
situation économique de son pays.

Le chef d’État français a aussi
relaté avec fierté que le gou-
vernement espagnol venait de

s’inspirer de sa décision de reti-
rer la publicité des chaînes de
télévision publiques, critiquant
au passage le premier ministre
socialiste Jose Luis Zapatero.

« Il n’est peut-être pas très
intelligent. Moi, j’en connais qui
étaient très intelligents et qui
n’ont pas été au second tour de
la présidentielle», a souligné le
président dans une allusion à
l’ancien premier ministre français
Lionel Jospin, battu lors de l’élec-
tion présidentielle de 2002.

La presse réagit
La référence aux capacités

intellectuelles de M. Zapatero a
rapidement fait les manchettes
en Espagne, poussant l’Élysée à
émettre un démenti formel à ce
sujet qui n’a guère convaincu les
médias ibériques.

Le journal de droite ABC, tout
en se moquant du leader espa-
gnol, a fustigé le «complexe de
supériorité » du dirigeant fran-
çais, qualifié de «fanfaron» par
un autre quotidien local.

Des ténors du camp socialiste
espagnol ont ironisé sur le fait
que Nicolas Sarkozy poursuivait
« comme toujours son objectif
principal : se faire remarquer».
Même le Parti populaire, prin-
cipale formation de l’opposition,
s’est insurgé contre les critiques
ciblant le premier ministre.

Aux États-Unis, le New York
Times a réagi à l’affaire en souli-
gnant que le président français
était connu pour sa « tendance
à se vanter et à descendre ses
homologues».

La presse anglaise s’est aussi
régalée de l’affaire, The Guardian
relevant que Nicolas Sarkozy,
connu pour sa « prétention »
et son «hyperactivité », s’était
probablement « surpassé ». Le
Daily Telegraph souligne, dans
la même veine, qu’il n’est «pas
connu pour son tact» et « traîne
une réputation de grossièreté».

Le journal satirique Le Canard
enchaîné fait chaque semaine ses
choux gras des déclarations pri-
vées de Nicolas Sarkozy, le dépei-
gnant comme un être vaniteux et
colérique qui attaque avec férocité
ses détracteurs.

L e s j ou r na l i s t e s qu i
s’aventurent à question-
ner, même timidement, ses
affirmations en conférence
de presse sont souvent pris
à partie personnellement,
le chef d’État répétant leur
nom avec irritation. Le scé-
nario s’est produit lors du
sommet du G20 à Londres
et du sommet de l’OTAN à
Strasbourg.

Un «homme blessé»
Le philosophe français Michel

Onfray, qui avait interviewé
Nicolas Sarkozy avant le premier
tour de l’élection présidentielle
de 2007, s’était étonné que le
politicien prenne «toute opposi-
tion de doctrine pour une récusa-
tion de sa personne».

Il avait alors décrit Nicolas
Sarkozy comme un « homme
blessé qui croit pouvoir panser
ses plaies avec les fétiches de la
puissance».

Sarkozy écorche des chefs d’État
Les propos désobligeants du président français choquent la presse internationale
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Le président français Nicolas Sarkozy (au centre) n’a pas été tendre envers
le président des États-Unis, Barack Obama (à gauche), et la chancelière
allemande, Angela Merkel.

LOUIS -BERNARD ROBITAILLE
COLLABORATION SPÉCIALE

PARIS— La nouvelle est parvenue
mardi soir à Jacques Chirac, à
la Gazelle d’or, un hôtel de luxe
marocain où – fidèle à ses goûts
pour le soleil et les palaces – il
prend quelques jours de vacances
en famille.

Cette fois, c’est fait. Dans le
dernier baromètre publié chaque
mois par Paris Match et qui évalue
la popularité des personnalités
politiques françaises, l’ancien
président de la République, parti
de l’Élysée la queue entre les jam-
bes en mai 2007, est désormais
l’homme politique le plus popu-
laire du pays. Et de loin...

Avec 74% d’opinions positives,
Jacques Chirac écrase la concur-
rence. La jeune secrétaire d’État
aux Droits de l’homme, Rama
Yade, et son ministre de tutelle,
Bernard Kouchner, éternels chou-
chous de l’opinion, sont à 69%.
L’autre perpétuel favori des son-
dages, le maire de Paris, Bertrand
Delanoë, est à 68%.

Fidèle à sa ligne de conduite
– qui lui fut fort utile pendant
toutes ces années où les sonda-
ges le plaçaient dans des abîmes
d’impopularité –, il s’est empressé
de ne pas commenter ce sondage,
laissant ses proches le faire à sa
place, de manière officieuse.

Sarkozy l’avait trahi
De toute façon, la discrétion

absolue à laquelle il s’est astreint
depuis son départ de l’Élysée
n’est pas pour rien dans cette
déclaration d’affection pour le
plus célèbre retraité du pays,
aujourd’hui âgé de 76 ans et
qui, malgré quelques signes de
vieillissement, garde des allures
fringantes à l’occasion de ses
apparitions publiques.

Ne s’occupant plus de rien en
politique française, refusant la
moindre déclaration concernant
son successeur ou la crise écono-
mique, Chirac passe désormais
pour un sage installé au-dessus
des polémiques et des querelles
partisanes. «C’est un peu le grand-
père de la nation», commente la
ministre de la Culture Christine
Albanel, qui fut longtemps la
«plume» de Chirac à l’Élysée.

Pour l’intéressé, c’est unedivine
surprise : ni François Mitterrand
ni Valéry Giscard d’Estaing, ses
deux prédécesseurs, n’étaient

ressortis de l’impopularité après
leur départ. C’est aussi une douce
revanche sur son ancien pro-
tégé, un certain Nicolas Sarkozy
qui, après l’avoir « trahi » une
première fois à la présidentielle

de 1995, n’était revenu en grâce
que pour comploter de nouveau
contre lui. Et l’empêcher en 2007
de briguer un troisième mandat,
auquel Chirac n’avait pas tout à
fait renoncé, malgré ses 74 ans.

Sarkozy, soutenu par la quasi-
totalité de la droite, avait fait
de lui un paria ou presque.
Aujourd’hui, le président Sarkozy
est à 41% dans le même baromè-
tre de Paris Match.

Pots-de-vin et justice
Bien entendu, Jacques Chirac,

même devenu impopula i re ,
gardait quelque part l’image
d’un homme sympathique pour
ceux qui le côtoyaient, d’un

bon vivant, prompt à tutoyer
ses interlocuteurs et amateur de
bonne chère. Les agriculteurs,
qu’il avait toujours choyés, l’ado-
raient et, le 26 février dernier,
lui avaient fait un triomphe lors

de sa visite au Salon de l’agri-
culture. Sa conversion, en fin de
parcours, à l’écologie et à l’alter-
mondialisme, dans une version
soft, lui avait valu des sympathies
à gauche.

À noter que Jacques Chirac
reste aujourd’hui mis en examen
dans plusieurs causes concer-
nant diverses affaires de pots-
de-vin datant des années où il
était maire de Paris. Un gigan-

tesque système de finance-
ment illégal de ses activités
politiques – et même de
son train de vie person-
nel – qui se chiffrait en
millions d’euros. Mais ce
sont là de petits détails qui,
en France, passent pour
des fautes vénielles et sont
vite oubliés. On peut sans

doute compter sur la lenteur de
la justice française, encouragée
au plus haut niveau, pour que
les dossiers dans lesquels il est
impliqué n’aboutissent jamais.
Du moins de son vivant.

La cote d’amour de Jacques Chirac bondit
Deux ans après son départ, l’ancien président devient la personnalité la plus populaire de France
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En mai 2007, Jacques Chirac avait quitté l’Élysée la queue entre les jambes. Deux ans plus tard, avec 74% d’opinions positives, il dépasse en popularité toutes
les autres personnalités politiques françaises.

« Il n’est peut-être pas
très intelligent », a dit
Sarkozy du premier
ministre espagnol,
Jose Luis Zapatero.

Ne s’occupant plus de rien en politique française, refusant la moindre
déclaration concernant son successeur ou la crise économique, Jacques
Chirac passe désormais pour un sage installé au-dessus des polémiques
et des querelles partisanes.
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WASHINGTON — Après la publi-
cation de notes internes révélant
les méthodes d’interrogatoire de
l’ère Bush, l’administrationObama
se retrouve sous le feu croisé de
critiques de la part d’associations
de droits de l’homme et de conser-
vateurs mécontents.

«Nous n’utiliserons plus ces
techniques à l’avenir. Mais nous
défendrons absolument ceux qui
se sont conformés à ces notes
internes et ces directives », a
expliqué Dennis Blair, le direc-
teur du renseignement américain
(DNI) de Barack Obama, dans un
communiqué.

L e prés ident lu i-même a
affirmé que les agents de la CIA
chargés des interrogatoires «ont
fait leur devoir».

Il n’en fallait pas plus pour
irriter les associations de droits
de l’homme qui réclament des
comptes depuis des mois.

«Le département de la Justice
semble offrir un sauf-conduit
de sortie de prison à des indi-
vidus qui, selon le ministre de
la Justice Eric Holder lui-même,
étaient impliqués dans des actes
de torture», s’insurge le directeur
général d’Amnistie internationale
Larry Cox. «Les lois n’ont de sens
que si elles sont appliquées. Les
États-Unis ont des lois qui inter-
disent la torture», dit-il.

Le Center for Constitutionnal
Rights (CCR) estime que «c’est
une des plus grandes déceptions
de cette administration qui sem-
ble réticente à faire respecter la loi
là où des crimes ont été commis
par d’anciens responsables».

Le CCR précise que ce sont les
«responsables de haut niveau qui
ont conçu, justifié et ordonné le
programme de torture (...) qui
doivent être traduits en justice».

Par ailleurs , l ’Association
américaine de défense des liber-
tés publiques (ACLU) a qualifié

d’« intenable » la position du
président Obama sur l’absence
de poursuites. «Appliquer les
lois du pays ne devrait pas être
une décision politique», ajoute
l’ACLU dans un communiqué.

De leur côté, les anciens du
camp Bush n’épargnent pas M.
Obama, mais pour des raisons
bien différentes.

Deux hauts responsables de l’an-
cienne administration ont dénoncé
la publication des notes internes,
qui informent les terroristes et affai-
blissent l’espionnage américain.

«La publication de ces notes
n’était pas nécessaire en termes
de droit et n’est pas saine en
termes de politique», affirment
l’ancien directeur de la CIA, le
général Michael Hayden, et
l’ancien ministre de la Justice
Michael Musakey dans un

éditorial duWall Street Journal.
«Avec la révélation de ces tech-

niques, les terroristes sont assu-
rés d’être informés des limites
absolues à l’intérieur desquelles
les États-Unis agissent pour
obtenir des informations. Ils
peuvent donc adapter leur entraî-
nement et affaiblir l’efficacité de
ces techniques», ajoutent-ils.

RÉVÉLATIONS SUR LA CIA

Obama sous un feu croisé de critiques

PHOTO KEVIN LAMARQUE, ARCHIVES REUTERS

Le waterboarding, ou la simulation de noyade, que des pacifistes avaient dénoncé en novembre 2007 à Washington, est aujourd’hui reconnu par les États-Unis
comme de la torture.

SEPT JOURS ET DEMI SANS SOMMEIL

MATHIEU PERREAULT

Les lefebvristes persistent et
signent. Ces rebelles conserva-
teurs continuent à mettre le pape
Benoît XVI dans l’embarras avec
un antisémitisme larvé.

La semaine dernière, ils ont
utilisé une ancienne version de
la messe du Vendredi saint, qui
fait référence à l’«aveuglement»
des juifs, parce qu’ils ne recon-
naissent pas la divinité du Christ.
Cet événement survient moins de
trois mois après la levée de l’ex-
communication des lefebvristes.

Le missel « tridentin » de la
messe du Vendredi saint invite
l’assistance à prier pour la conver-
sion des juifs. L’an dernier, le
pape avait cependant éliminé
des passages qui renforçaient cet
appel à la conversion, des pas-
sages qui évoquent « l’aveugle-
ment» des juifs et « le voile qui
couvre leurs cœurs». Le rite tri-
dentin, conçu au XVIe siècle, est
tombé en désuétude entre 1965 et
2007, mais a toujours été utilisé
par les lefebvristes, un groupe
schismatique qui compte quatre
évêques, 500 prêtres et est établi
dans une trentaine de pays, dont
le Canada (avec des prieurés à
Lévis et Shawinigan).

La Société de saint Pie X, le
nom officiel des lefebvristes, s’op-
pose aux changements apportés
par le concile Vatican II. En jan-
vier, après la levée de l’excommu-
nication, un scandale avait éclaté

au sujet de propos négationnistes
d’un des quatre évêques, Richard
Williamson. Mgr Williamson
avait par la suite fait des excuses
partielles qui ont été rejetées par
le Vatican, et le supérieur de la

Société a affirmé qu’il en serait
exclu s’il répétait ses déclarations
négationnistes.

À noter, le rite tridentin n’est
pas réservé aux lefebvristes. À
Montréal, la Communauté latine
catholique Saint-Paul le pratique
dans le quartier Saint-Henri, et a
intégré les changements au sujet
de l’« aveuglement » des juifs,
selon l’abbé Réal Bleau.

La déclaration publique à pro-
pos des passages sur l’aveuglement
des juifs n’étonne pas John Allen,
vaticaniste à l’hebdomadaire amé-
ricain The National Catholic Reporter.
«Le Vatican a très mal expliqué la
portée de la levée de l’excommuni-
cation, dit M. Allen. Ce n’est pas
un retour à la pleine communion,
mais un début de dialogue. Les
évêques lefebvristes ne peuvent
toujours pas ordonner de prêtres,
même s’il est clair qu’ils conti-
nuent à le faire.»

Quelle action des lefebvristes
pourrait mener à une nouvelle
excommunication ? « Je pense
qu’à court terme, ça ne pourrait
arriver que s’il y a ordination de
nouveaux évêques, dit M. Allen.
C’est d’ailleurs l’ordination illé-
gale des quatre évêques en 1988
qui avait mené à la première
excommunication.»

Nouveau soufflet lefebvriste
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Caroline Kennedy rejetée par
le Vatican? C’est la rumeur qui
court dans la presse italienne et
des quotidiens de droite améri-
cains depuis quelques semaines.

Selon ces informations, niées
tant par la Maison-Blanche que
par le Saint-Siège, Mme Kennedy

aurait été proposée comme ambas-
sadrice, et rejetée par le Vatican à
cause de ses positions pro-choix.
Selon John Allen, le vaticaniste
du National Catholic Reporter, il s’agit
probablement d’informations erro-
nées. «J’ai récemment demandé à
un haut diplomate du Vatican si la

candidature de Douglas Kmiec, un
professeur de droit qui s’est illustré
durant la campagne présidentielle
en affirmant que les catholiques
pro-vie peuvent appuyer les
démocrates, serait acceptée. Il m’a
répondu que ça ne serait pas une
bonne idée. J’imagine que les

journalistes italiens qui ont lancé
l’histoire ont dû avoir ce genre de
tactiques. Ce n’est pas du très bon
journalisme.»

L’automne dern ie r , deu x
ambassadeurs français auprès du
Saint-Siège ont été refusés par le
Vatican, le premier parce qu’il
était un catholique divorcé et
remarié, et le second parce qu’il
était homosexuel et vivait en
union civile.
– Mathieu Perreault

Pas de Kennedy au Vatican

Les quatre notes de service rédigées
entre 2002 et 2005 par le ministère
américain de la Justice, rendues publi-
ques jeudi, décrivent les méthodes
employées par les enquêteurs avec
une effroyable précision. La nudité, la
privation de sommeil et les restrictions
alimentaires sont utilisées pour rendre le
prisonnier docile et lui rappeler qu’il n’a
aucun contrôle sur ses besoins vitaux.
Vêtements et nourriture pouvaient être
utilisés comme récompense.

> Frapper un prisonnier du revers de la
main, au visage ou à l’abdomen, est per-
mis. Comme de l’attraper par le col ou
le projeter contre un faux mur pour l’ef-
frayer, une technique baptisée walling.

> Des tuyaux d’arrosage peuvent être
utilisés pour asperger d’eau le prison-
nier pendant plusieurs minutes durant
l’interrogatoire.
> Les prisonniers peuvent aussi être
placés dans l’une des trois «positions de
stress », assis par terre avec les jambes
étendues et les bras levés pour provo-
quer l’inconfort.
> La nuit, les détenus sont enchaînés nus
ou avec une couche. La durée de pri-
vation de sommeil pouvait varier, mais
jusqu’à 180 heures sans sommeil, soit
sept jours et demi, sont autorisées.

En 2002, un nouveau cap a été franchi,
quand le département de la Justice a
autorisé la CIA à accentuer la pression

sur le terroriste présumé Abou
Zubaydah. Les juristes de la Justice ont
permis à la CIA de placer le suspect
dans une boîte de confinement exiguë.
Comme il semblait avoir peur des
insectes, ils ont même accepté qu’il soit
placé dans une boîte remplie de mille-
pattes, une tactique qui n’a finalement
pas été employée.

Enfin, le département de la Justice a
décidé d’autoriser les enquêteurs à
utiliser une méthode aujourd’hui recon-
nue par les États-Unis comme de la tor-
ture, le waterboarding, ou la simulation
de noyade.

– Associated Press

«Appliquer les lois du pays
ne devrait pas être une
décision politique. »
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Les lefebvristes continuent à mettre le pape Benoît XVI dans l’embarras avec
leur antisémitisme larvé.
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LETOURDUGLOBE

NIGERIA
Canadienne enlevée
Une ressortissante canadienne
est «portée disparue et présumée
enlevée» au Nigeria, a indiqué
hier le ministère canadien des
Affaires étrangères. Le minis-
tère n’a pas donné de détails
sur l’identité de la ressortissante
canadienne ni sur les circonstan-
ces ou le lieu de sa disparition,
précisant seulement être «en
contact avec les autorités locales
afin d’obtenir sa libération».
«Nos agents consulaires sont
en contact avec la famille, qui
demande aux médias de respec-
ter leur vie privée», a ajouté une
porte-parole du ministère. – AFP

BOLIVIE
Complot contreMorales
Interpol a annoncé qu’elle effec-
tuait des recherches sur cinq
personnes qui, selon La Paz,
planifiaient un attentat contre
le président Evo Morales, et
dont trois ont été tuées jeudi
par la police bolivienne. «Ce
sont des mercenaires étrangers,
des Irlandais, des Hongrois
et il n’y a évidemment pas de
Boliviens», avait dénoncé jeudi
M. Morales. – AFP

GRANDE-BRETAGNE
Homicide involontaire
L’homme décédé en marge
des manifestations anti-G20 à
Londres est mort d’une hémor-
ragie et non d’une crise car-
diaque, a conclu une nouvelle
autopsie, et le policier suspendu
dans cette affaire est mainte-
nant entendu pour «homicide
involontaire». Ian Tomlinson,
47 ans, a été violemment poussé
par derrière par un policier
antiémeute. – AFP
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POUR LES ADRESSES DES MAGASINS, CONSULTEZ LES PAGES JAUNES OU VISITEZ NOTRE SITE INTERNET À

www.clubpiscine.ca
Voir détails en magasin. – Ces promotions ne peuvent pas être jumelées à aucune autre promotion et sont valables jusqu’au 26 avril 2009 ou jusqu’à épuisement des stocks. Les produits et promotions peuvent varier d’un magasin à l’autre et ne sont pas applicables

dans les Centres de liquidation, voir détails en magasin. Photos à titre d’illustration seulement. Malgré le soin apporté lors de l’impression de cette annonce, certaines erreurs ont pu s’y glisser. Si tel est le cas, nous vous en ferons part dans nos magasins.
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